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LE NOMBRE DES 
CHOMEURS £U CANADA 5CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.B., 10 SEPTEMBRE, 1931. DIX-HUITIEME ANNEE No. 38

Ottawa. 8. — Dans l’opinion de 
M. Tom Moore, président du con
grès ouvrier du Canada, il y a 400,- 
000 chômeurs au Canada. Les em
prunts pour leur aider n’offrent pas 
la véritable solution au problème du 
chômage. Voici ce qu’il faudrait fai
re: Etablir une assurance contre le 
chômage, maintenir les gages tout 
en ‘réduisant les heures de travail 
et accorder la pension de vieillesse 
à un âge moins avancé que 70 ans: 
aussi accorder un jour de cor^é sur 
sept. M. Moore a fait ces observa
tions à un déjeuner au Rotary Club 
d’Ottawa.

Plus de 1600 Eleves Envahissent nos Ecoles Publiqueso

Le Congrès Marial de
Campbellton a obtenu

un très grand succès

LA VILLE ET 
LE SECOURS 
AUX CHOMEURS

.Le montant exact des élèves qui s’inscriront dans nos 
écoles de la ville, cette année, n’est pas connu, 
mais la première journée du terme il y en avait 
1618. — On en trouve 251 dans le Grade 1 et 72 au 
High School. — Un personnel enseignant de cin
quante, et D. R. Bishop, B.A., principal.

T ASSISTANCE OBLIC \TOIRE
Les enfants sont = retournés aux A l’Académie : 8r Marie du Carmel, 

écoles publiques mardi matin. Lac- principal, les Srs Marie-Charles, 
tivité était grande aux alentours de' Hyacinthe, Louis, Julienne, Fortu
nes écoles et le spectacle qu'offrait nat et Eugénie; Mlles E. Soucy, S. 
cette foule de bambins et bambines.1 Ouellet, Smith, A. Long, V. S. Daigle, 
livres et cahiers sous bras, têmoi- F. Arsenault, M. Daigle, I. Levasseur 
gnait de cet instinct naturel qu’a A.. Daigle. J. Comeau. A. Richard, 
l’enfant de s’instruire. Miller et O. Couturier. Ecole des

Martins: Mlle A. Jaillet, principale 
Mlles E. Bourgeois. Babineau et A. 
Couturier. Grande Ecole: Mlles E. 
Lévesque. C. Daigle. C. Ouellet, Cha- 
rest, E. Nadeau. William Miller, R. 
Fournier, C Richards, I. Heenan et 
I Lane High School. Mlle Alberta 
Ahern et le principal D. R. Bishcp. 
Cour Commercial: A. Blanchard. 
Marguerite Taylor. Junior H. S., 
Mlle Julie-Anne Lévesque et J. E. 
Picot. Sciences domestiques, Mlle 
Cora Miles. Enseignement technique 
MM. Martin Theriault et Murillo 
Laporte.

A une récente assembl-*? de la 
Commission scolaire, les membres 
comprenant du Dr. P. H. Laporte et 
MM. Denis M. Martin et T. M Ri
chards. ont résolu de mettre en force 
le règlement qui impose l’assistance 
obligatoire à l'école oour les enfants 
de 6 à 16 "ans.

Les commissaires méritent des 
louanges pour cette initiative et sou
haitons que les parents coopéreront 
avec les autorités scolaires pour ren
dre l'application de ce règlement le 

tin, A. Mercure. Bernier. N. Michaud plus facile possible.

Щ
1
a

Les sans-travail devront s'enrégis- 
trer aux bureaux de l’hôtel-de-vü- 
le vendredi, samedi et lundi soirs
prochain-s ■

ON DISCUTE LES TRAVAUX A 
ENTREPRENDRE

L’ANGLETERRE 
CRAINT LA FRANCE

Lodres, 8. — L’influence prépon
dérante de l’or français et de la po
litique financière française sur l’a
venir de l’Europe cause une grande 
anxiété en Angleterre.

Le succès récent remporté par la 
France alors qu’elle a réussi à tuer 
le projet d’une entente douanière 
entre l’Allemagne et l’Autriche et la 
fin de la dicture du roi Alexandre 
en Yougoslavie sont considérés com
me la victoire décisive de la France 
et aussi comme un coup porté 
seulement à l'Allemagne mais enco
re au prestige de l’Angleterre en Eu-

On craint que la France use de la 
• même politique envers l’Angleterre, 

et affaiblirait la goix de la Grande- 
Bretagne dans les conférences inter
nationales.

Une procession à laquelle participèrent des milliers de 
fidèles, offrant un spectacle inoubliable, a marqué 
l’ouverture du congrès. — S. E. Mgr Chiasson et 
à peu près soixante prêtres sont présents. — Un 
message de Notre Saint Père le Pape.a La question du chômage ne se pose 

peut-être nulle part en problème 
aussi ardu qu’en notre ville.

La situation a été longuement mi- 
sf à l’étude à l’assemblée du con- 
seil-de-ville hier soir, et pour le mo
ment, rien n'a été décidé à ce sujet.

Son honneur le maire Michaud a 
(demandé la lecture des minutes à 
huit heures, alors que les échevins 
avivants siégeaient autour de la ta
ble municipale:

V. H. Albert, James Michaud, P 
Grandmaison, J. J. Roy, G. I. The
riault, E. Ouellet, J. J. Daigle.

Le conseil approuva le paiement 
de comptes présentés par le comité 
des finances, après quoi le président 
présenta la réclamation de M. Nap. 
pubé concernant l’enlèvement de 
tuyaux d’égouts qui passent sur sa 
propriété. Comme la ville possède un 
contrat lui garantissant ce service er. 
retour d’une somme de $50. payée au 
réclamant il y a dix ans, la question 
est renvoyée au comité général pour 
enquête.

Le maire fait part aux membres 
de son conseil que le ministre des 
Travaux Publics de la province, de- 
jnande l'enrégistrement des chô
meurs devant le secrétaire de ville; 
(tes cartes pour cette fin ont été re
çues. comprenant un questionnaire 
sur les noms, adresses, durée du sé
jour en ville, l’âge et la profession, 
de tout homme présentement sans 
ouvrage. On devra de plus déclarer 
le nombre des membres <j,e la famitié 
dependant de son salaire pour leur 
support, le nom, l'âge et le dégré de 
parenté de ces membres dépendants; 
sile citoyen est sujet britannique; la 
valeur des propriétés qu'il détient le 
nombre de jours que l’individu aura 
travaillé au cours des derniers 
nfois, ainsi que le montant perçu 
pour ce travail.

Le conseil décide que vendredi, sa
medi et lundi prochains, les 11. 12 et 
13. soient fixés comme dates d’en- 
régistrement. et que cet enrégistre- 
ment devra se faire le soir, au bu
reau du secrétaire.

L'échevin Daigle. secondé pru 
l’échevin Roy propose que la ville 
fasse l’achat d’un terrain à Rivière- 
Verte appartenant à M. Allen Em- 
merson et sur lequel des bâtisses de 
la ville ont été construites l'hiver 
dernier, lors des travaux d’écluses. 
La proposition est adoptée.

Une réclamation de $6.000 faite 
par la compagnie Davis pour inon
dation de ses chantiers à la Rivière 
Verte, à laquelle la ville ne veut ac
céder que de moitié, c'est-à-dire 
$3,000. est laissée sur le tapis. La 
compagnie ne veut faire d’arrange
ments pour une somme moindre que 
$5.000 ; d’un autre côté, la ville se 
fait fort de soumettre la question à 
l'arbitrage si on l’y contraint.

On discute les travaux que la vil
le pourrait entreprendre pour four
nir du travail aux chômeurs. Le 
maire soumet l'idée d'une bâtisse 
qui aménagerait tous les services de 
la ville. On demandera des plans à 
des ingénieurs de Campbellton à ce

De l’avis commun, cependant,, la 
construction des chemins et des é- 
goûts est le plus propre à fournir 
de l’ouvrage à un plus grand nom
bre de sans-travail. On représente 
la situation lamentable des résidents 
de la rue Victoria par rapport aux 
égoûts. La compagnie Fraser n’est 
pas en mesure de permettre immé
diatement le passage sur son terrain 
pour les égoûts de la rue Canada.

Il est entendu que pour bénéficier 
des octrois du gouvernement pou, 
le chômage, les municipalités doi
vent dépenser une somme Ч11 ■ à 
celle que l’on obtient. La proposition 
est donc plus ou moins rose pour 
Edmundston.

A l’occasion de la visite du gou
verneur-général le 28 septembre pro
chain, on organisera une promena
de par les rues, avec étalage de dra
peaux et banderolles le long du par
cours. Les enfants feront à Leurs 
Excellences une réception à l'école 
avec lecture d’une adresse. A cette

1

Plus de 250 jeunes enfants df six 
ans font leur début cette année. Ils 
ont été confiés à Sr. Catherine et 
aux Demoiselles I. Martin. A. Mercu
re. M. Babineau, A. Couturier, M. 
Smith.

Le nombre total des élèves qui se 
sont présentés aux écoles mardi ma
tin s'élève à 1618, mais il est fort 
probable que ce nombre sera plus 
élevé dans quelques semaines, car il 
y a toujours des retardataires. Les 
élèves sont repartis comme suit: 
grade I. 251 : grade 2, 239; grade HI. 
280; grade IV. 222; grade V. 196: 
grade VI, 98; grade VII. 96; grade 
VIII. 49: High School. 72; départe
ment technique. 75; département 
Commercial. 43. Total 1618.

Le personnel enseignant de nos 
écoles publiques sera, encore cette 

%nnée. sous la direction de M. D. R. 
Bishop. B. A.: il se composera d’au 
moins cinquante instituteurs et ins
titutrices repartis comme suit:

Campbellton, — Le congrès ma
rial du diocèèe de-Chatham a débu
té lundi après-midi par une proces
sion comme il ne s’en est Jamais vue 
dans la ville de Campbellton et mê
me dans d’autres parties du diocèse.
Des milliers de personnes défilèrent 
aux sons de la fanfare et aux chants
des canüqiKiY Mark, dans k? spec- Mercredi matin, communion gé- 
tacle le plus imposant. néraie comme U veille. A huit heu-

La première Journée du congrès res m^ Arthur Melanson, curé de 
fut vraiment un succès et les milliers ]a paroisse et organisateur du con- 
de personnes qui bordaient 1er. rues grès, chanta une grande messe so- 
sur le parcoure de la procession, lennelle, au cours de laquelle M. l’ib- 
dans les fenêtres et même sur les bé w. Conway, curé d’Edmundston. 
tolt& garderont un souvenir inou- prononça un sermon en anglais, 
bltoble de ce long cortège marenant Au cours de cette deuxième jour- 
avec ferveur en récitant leur cha- née U y eut d’autres séances d’étu- 
pelet avec un sentiment de piété des. Le soir, à 7J0 heures, démons 
envers la Reine des reines tration des enfants, processions de

La Journée de mardi a débute par ceux-ci et consécration à la Vierge 
une communion générale de. tous 
les paroissiens de Notre-Dame des 
Neiges dans l’église paroissiale et les 
chapelles privées.

A 9 heures Son Excellence Mgr 
Chiasson a chanté une messe pon
tificale, en présence d’une foule que 
l’église paroissiale ne pouvait toute 
contenir. M. l’abbé Alphé Babineau 
curé de Rogersvllle, a prononcé le 
sermon sur la dévotion à la Ste- 
Vierge au Canada. Mgr Chiasson, en 
qualité de président du congrès, fit 
une allocution à la fin de la céré
monie.

Dans le cours de la journée, il y 
eut séances d’études. Le soir Mgr J. 
Wheten, P. D„ fit un sermon en an
glais, suivi d’un Salut très solennel 
du St-Sacrement. Une démonstra
tion populaire, comprenant chant, 
musique et feux d’artifices clôtura 
cette journée.
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; L'hon. Adrien F. Arsenault un Aca

dien qui vient d'être nommé 
ministre sans porte-feuille dans le 
cabinet de Vile du Prince Edouard.

ci
vES, UN CURIEUX PHENOMENEI

La Rochelle. — Un phénomène 
très rare dans nos réglons maritimes 
s’est produit au large de Châtelall- 
lon, petite statton balnéaire de la 
Charcnte-Inférlehre: le ciel s'est su
bitement chargé de gros nuages, un 
coup de tonnerre a retenti et des 
nuages est descendue une sorte de 
colonne jaun&tre qui, peu à - 
atteint la mer. aspirant alors 
colonne d’eau qui a rejoint la pre
mière. Cette trombe s'est ensuite dé
placée parallèlement A la côte, puis 
elle a disparu. Le phénomène a duré 
environ dix minutes.

L’EXCURSION 
AU SAGUENAY 

FUT UN SUCCES
r

> en 
etc. Marie. M. l’abbé L. Chiasson, curé 

de ehippagan prononça un sermon 
et le congrès se termina par un salut 
du T. S. Sacrement et le chant du 
Te De um.

Les congressistes se sont réjouis à 
la réception de deux importants 
messages, l’un de Sa Sainteté Pie XI 
et l’autre de Son Excellence Mgr 
Andréa Cassulo, délégué apostolique 
au Canada.

Ces deux messages ont été adres
sés à M. l'abbé Moïse Lantelgne cu
ré d’Atholvffle, secrétaire du 
grès.

L’Excursion organisée par le con
seil des Chevaliers de Colomb d'Ed- 
mundeton, à l’occasion du 10cme 
anniversaire de l'institution, a eu 
lieu dimanche, le 6 septembre.

Malgré la température un peu 
maussade. 150 personnes y ont pris 
part, sur le luxueux et confortable 
vapeur “S. S. Rivière-du-Loup’’ de 
la compagnie de Traverse Rivière- 
du-Loup-Tadoussac, Limitée.

Un délai d’une heure au départ 
dût être accordé pour permettre aux 
pasager de l’autobus de se joindre au 
groupe, puis le bateau levait l’ancre 
vers l’heure du midi. L’enthousias
me élevé ne se départit pas de sa no
te, malgré les averses momentannées 
et lès passagers semblaient tous vrai 
ment de vieilles connaissances.

Il approchait quatre heures quand 
le vapeur accosta au quai de Ta- 
doussac. où les excursionnistes vi
vaient décidé de s’arrêter une heu
re. Tadoussac, ou Jacques Cartier, lt 
découvreur du Canada aborda en 
1535, n’est pas seulement un village 
historique, mais possède un pitto
resque qui fait l'admiration des tou
ristes. Les voyageurs ont là. en ou
tre, l'avantage de visiter une sau- 
monière, un luxueux hôtel et la plus
vieille église qui se trouve au pays, j cours de l après- midi 
Cette petite chapelle est la première, n T • „ ,
nui v fut bâtie Mme L3rl?(> conduisait son autoqui y 1UL uauv. . , au moment de l’accident Comme el-Les passagers revenus a bord ! e\- lf. .voulaj, rak,ntlr I allure°”am6 
cursion se poursuit a travers le Sa-, 
guenay, dont la beauté ne démenti^ , . . ^e droit bloqua sous le
en rien la réputation dont il jouit | f J""1”'* fit ,our sur tour-
Que dire de l’approche des caps' " remettent maintenant 
Eternité et Trinité? Ce dernier sur- rudement a leur demeure 
tout, d’une majesté plus qu'impo-

■...... Classes du couvent: Sr Catherine, 
principal. Sr Flavie et Mlles I. Mar-La marquise de Curson, de Kedles- \ 

ton, américaine de naissance, dont 
l’opulance pour un temps fut de 
premier rang chez la noblesse de 
Londres, vient de sortir de diffi
cultés financières dans lesquelles 
l'avaient entraînée les taxes et la 
baissedu revenu. Elle en est venue 
à un arrangement satisfaisant a- 
vec ses créanciers.

I Щ

L’AUTO CULBUTE, 
TROIS PERSONNES 

SONT BLESSEES

MORT D’UN ARCHI
DUC AUTRICHIEN LIZ0TTEAETE 

RENVOYE A LA 
GRANDE COUR

I■■■■
Vienne, 8. —■ L’archiduc Léopold 

Salvator de Habsbourg, cousin de 
l'ancien

Ire
Iempereur François-Joseph 

et père de l’archiduc Anton d’Autri- 
ohe, époux de la princesse Tleana de 
Roumanie, est mort vendredi, à l’âge 
de 68 ans.

L'archiduc et la princesse Ileana 
étaient au chevet de l’archiduc Léo
pold lorsqu'il rendit le dernier sou-

indre
DANS LA VIE Dans nos Hôpitaux D’IMPOSANTES 

FUNERAILLES 
A EDMUNDSTON

-4 la suite de l’enquête préliminai
re. devant le Magistrat de police 
Hubert. Ferdinand Lizotte est con
damné à comparaître aux assises 
criminelles. — Cautionnement de 
$10.000.

Mme Garfield Larlee. Françoise Gi- 
gou et Wallace Larlee sont les vic
times de eet accident survenu jeu
di dernier. Celui-ci a un bras cas
sé. — On les transporte

RELIGIEUSEiacri-
ban- I A EDMUNDSTON

J Vêtures et professions chez les Filles 
de Marie de L'Assomption.

A С/Лрт»"»«*
І Le 14,15et 16 août furent des jours 
I dt grande réjouissance, à la M&ison- 

mère des Filles de Marie de l’Assomp 
St-Hyacinthe. 8. Les funérailles] tion. en dépit de la mort de Soe.ir 

des cinq missionnaires dominicains 
qui se sont noyés accidentellement 
la semaine dernière, dans la rivièrq,
Ottawa ont eut lieu samedi matin 
en l’église Notre-Dame du Rosaire, 
dirigée par le RR. PP. Dominicains 
et elles ont été des plus imposantes.

-fpir.». A L’HOPITAL„ L’hôpital privé a ait une excel- 
kuite amélioration au dehors, ré- Feu Eveline Hébert, épèuse d'Ansel- 
cemment. L’entrée ascendante qui y me Soucy, décédée vendredi der- 
conduit a été reconstruite en béton nier, est inhumée lundi matin. — 
travaillé de façon à en rendre la U rie grande foule de parents et
monté plus facile. C’est une réfec-1 d'amis démontrent leur sympath -e
tion notable, car l’accès à l'hôpital à lafamille éplorée en assistant 
offrait de grandes difficultés parti- aux funérailles 
culièrement aux autos.

v 9 PICARD A ETE MIS A L'AMENDEsur DERNIER HOMMAGE AUX 
5 MISSIONNAIRES NOYES L’épouse de M. Garfield 

représentant local du Canadien Pa
cifique. sa servante. Mlle Françoise 
Gi-rou. et son fils Wallace ont dû 
être transportés à l’hôpital à la suite 
d un accident survenu sur la roure 
Glass peer, entre Grand-Sault et Li
mestone. Maine, jeudi dernier, au

l‘S Ferdinand Lizotte. résident à la 
rivière-à-la-Truite. .dans la paroisse 
de St-Jacques, a comparu devant le 
magistrat de police Hubert, la se
maine dernière pour subir son en
quête préliminaire.

e
I ex
un Marie Madeleine qui voulut partir 

pour le ciel, aux petites heures de 
la le e de N.-D. de l’Assomption, 
précisément à trois heures du matin.

Monseigneur A. Melanson, V.G., 
présida les fêtes des deux premiers 
jours et M. l'abbé E. Maheu, curé de 
Val-D’Amours’ délégué pour la cir
constance, présida, le dernier Jour, 
la cérémonie des .voeux perpétuels.

Ont pris l’habit du Postulat: y— Sr 
Marie Mâjèlla, Marie Lévesque, de 
St-André. Mad., Sr M.-St-André, 
Emma Perreault, de St-André, Mad., 
Sr M.-Ste-Mechtilde, Derbélie Des
chênes, St-Jacques, Mad., Sr M.-St- 
George, Laurinda Aubé, Bathurst- 
Ouest. Sr M.-St-Cyrille. Ida Morin 
de St-André, Madawaska.

On revêtu le Saint-Habit: — Sr 
Marie du Sauveur A.-Marie Choui- 
nard, Balmoral. Sr M.-St-Almé, El
vina Thériault, de >aquetville.

1*.

і
Lizotte a été arrêté le 8 août devnici 

4>us l’accusation d’homicide invo
lontaire à la suite de Гaccident qui 
est survenu dans les bols de St-Jac
ques le matin de cette date alors 
qu'Alexandre Bossé, fils de M. et 
Mme Jos. G .Bossé, a été tué instan- 
tannément par une balle provenant 
d'un fusil entre les mains de l’accuse.

Plusieurs témoins ont été enten
dus la semaine dernière, entr'autres 
le conMab’.c Médéric Chiasson qui a 
opéré '/arrestation de l’accusé, le pè
re et la mère de la victime, le Dr. 
Emile Simard d Edmundston qui fut 
appelé à faire l’examen post-mortem 
du cadavre.

—Madame Frank Dickson de Ca-. .. Après six semaines de maladie,
bano, a dû subir une grave opération vendredi dernier. 4 courant, au jour 
lundi; son état est satisfaisant pour, naissant, expirait doucement dans 
le temps. j la paix du Seigneur, Dame Eveline

^-Madame Fred Pelletier de Plas- Hebert, épouse d'Anselme Soucy, à 
ter Rock, N. B. a subi une opéra- Fâge vénérable de 70 ans et cinq 
tion pour appendicite la semaine m<>ie. 
dernière, elle se porte bien.

Y Xі
gers’

ISABELLE D’ESPAGNE 
DECEDEE A 75 ANS

[

>is
B. Budapest, 8. — L’archiduchesse I- 

sabelle. tante de l’ancien roi d’Espa
gne, est morte ici samedi à l’âge de 
75 ans. Son neveu Alphonse XIII, 
qui était à Prague, s’est emdu à son 
chevet, mais elle était 
qu’il arriva.

La défunte était avantageusement 
—M. Robert Lemieux qui s’était connue de toute la population de 

infligé des blessures dans un acci- notre ville, dont la famille Soucy 
dent d’automobile la semaine der- est d’une des vieilles résidentes 
nlère a pu retourner ch« lui hier, і Elle laisse une nombreuse famille 

—Elsie, enfant de M. Oérald Bou- ; dont, plusieurs membres sont établis 
chard de St-Léonard est à l’hôpital aux Etats-Unis. Douze enfants lui 
depuis quelques jours pour traite- J étaient nés. dont huit sont encore 
ment. vivants, cinq garçons et trois filles:

—Mlle Françoise Gigou de cette 06 sont: MM. Medley, de Madawaska 
ville qui avait été victime d’un acci- • Archie et Fred d’Edmundstonf. 
dent d’automobile ces jours derniers Hémi et Denis de New York: la rév. 
a quitté l’hôpital hier en bonne ®oeur Marie-Immaculée < née Agnès) 

і dominicaine de Trois-Rivières, Mes- 
I dames CaUxte Lucas (Yvonne) et 

Francis Fournier (Lottie) d'Ed- 
mundston.

santé, donne un spectacle sublime. . __ _
unique en grandeur. Les voyageui s Ulrfc Г AILLIT'E 
se plaisent à y faire diverses expé- _
riences physiques \ raiment interes- QUI SOI II,F VF

De ces fameux caps, l'un est d ■ '.e, Г)С I ^IMTUDITT
hauteur de 1760 pieds et Yav.tr.1 r.o ■ " Hx І F
1803 pieds. C'est sur le versant du 
cap Trinité, à 540 pieds, que se trou
ve la statue de Notre-Dame du Sa
guenay. érigée en 1881. par M. Ch.
Nap. Robitaille. ancien voyageur de 
commerce de Québec. Cette sta'ue 
haute de 25 pieds, fut sculptée pai 
M. Louis Jobin. un autre québécois.

Quelques minutes, et le paquebot, 
au terme de sa tournée, prend la di
rection du retour, au regret des pas-

Disons un mot du vapeur. Sa lon
gueur est de 209 pieds.il a à la dispo
sition des passagers deux salons, une 
salle à manger et quarant" cabines 
confortables; il peut porter 500pa>- 
sagers et 30 automobiles. M. Jos. Y 
Pommel, qui fut pour un temps -é- JJ'l , J?‘T F Tweed'c et
sident à Edmundston, et dont de M 'T Hubert, magistrat de polie"
nombreux amis y conservent un ex-! ont nommés inspecteurs. D’après 

une resolution des créanciers. M. P. 
W. Mari in et tout autre membre ou 
emolové de lacomnagnie seront nn- 
œlés à comparaître devant le juge 
de la cour de comté à répondre, soin 
serment, aux questions oue les li
quidateurs auront à poser en rap
port avec l'administration des fonds 
de la compagnie.

Le point important et le plus dif
ficile dans cette faillite qui atteint 
un grand nombre de citoyens du 
comté de Madawaska qui avaient con 
fié leurs économies à M. Martin, est 
de déterminer quels sont ceux qui 
sont créanciers. Les certificats émis 
sont de cinq ou six sortes différentes 
les uns sont des billets promissoires 
et d’autres des contrats plus ou 
moins valides.

morte lors-

40i
LE TOTAL DES SANS- 
TRAVAIL PAR PROVINCE

M:re J. E. Michaud. M.P.P.. agis- 
défenseOttawa, 8. — D’après l’hon. Robert 

son. ministre fédéral du Travail, le 
total des chômeurs au Canada est de 
530.000. chiffre qui augmentera très 
probablement au cours de l’hiver®.

Voici le nombre dans chaqu? pro
vince: Colombie Britannique. 38.680: 
Alberta 15,450; Saskatchewan 26,904 
dans les villes, 150,000 dans les ré
gions affectées par la sécheresse; Ma 
nitoba, 41,489; Ontario 130.000; Qué
bec 100,000; Nouveau-Brunswick 8,- 
000; Nouvelle-Ecosse 18,000; Ile-du- 
Prince-Edouard.

La Saskatchewan se trouve la pro
vince la plus éprouvée au point de 
vue du chômage.

і—™éuit

ravis oublié mr !, shérif BéliefVur „ A|f av0,.r ent™du les “■”««“(- 
Hs’is la faillit" H- la Comme-.!- P * ma’*'trat dec,ara 11 У ava" 

M matière suffisamment aéi .euse pour
renvoyer la cause à la cour de cir
cuit dont les prochaines assises au
ront lieu le 13 octobre prochain Li
zotte est actuellement en liberté 
sous un cautionnement d#* $10.000.

Randolph Picard, compagnon de 
Lizotte. au moment de la fatalité, 
a comparu devant le ma»'Val soas 
l'accusation d'avoir vioié les ’ois d<* 
chasse de la provinc°. T' a olaidé 
coupable et a été condamné à $r;î. 
d’amende et les frais.

r
13 MISSIONNAIRES S’EM
BARQUENT POUR LA CHINF 

Montréal, 8. — Une imposante cé
rémonie d'adieu de missionnaires 
s'est déroulés vendredi après-midi 
dans l’église Saint-Viateur d’Outre- 
mont, en présence de Son Excellence 
Monseigneur J. S. H. Brunault, évê
que de Nicolet. à l’occasion du dé
part prochain de cinq missionnaires 
du Séminaire des Missions Ecran-

1 voie de guérison.
—(M. Antoine Dufour de St-Jac-, 

ques est entré à l’hôpital pour y su- 
bir une opération puor l’appendicite.

—M. Ernest Daigle da cette ville ^ ®“fcre’ lul survivent: son époux 
qui s’était fait briser une main à dfïLjlîfs ad°pUves: M1105 Dorothy 
l’usine de Madawaska, Me. la semai- , д „°Г® Rfolin- à la maison; un 
ne dernière, a pris congé de l’hôpital. frere’ J*aul Hébert d Edmunds- 

be jeune enfant de M. Pred J.1- J
gères, de quatre religieux des Ceres SSeftSfSX 1 ^tTSe'nls /’Edmunds
de Saint-Viateur et de neuf Soeurs d’automobile mardi, a dû se les ton j0hnnv Ouér#»tt^^ 
de l’Immacidée-Conoeptlon. ‘ faire emputer é l'hôpital. | ^ Гс™еї

I de Waterbury. Conn., Rémi Guérctte 
. de Fall-River, Mass., et une foule 
j d’auttee parente dont trente-cinq 
: petits-fils et petites-filles.

Des funérailles somptueuses ont 
été faites à la défunte lundi matin, 
en l’église Immaculée Conception. M. 
l’abbé Abel Violette, vicaire de la 

, paroisse officiait.

W Martin Limitée
Tontes ces personnes étaient por

teurs de certificats leur faisant 
croire qu’elles étaient e créanciè’-es 
dans celte affaire. Mtrc J E. Mi- 
chaud a exnlioué au nom du shér f 
le but de l’assemblée qui était de 
choisir un gardien fies biens de la 
comnaeni" en liquidation et deux 
inspecteurs pour régler cette faillite 

Le shérif Bellef’eur a été nommé

I
4.

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
LES CHOMEURS A MONCTON

О
I MUSSOLINI AU 

VATICAN SOUS PEUMMoncton, NjB . 8.
Walter Gunn, directeur du bureau 
de placement, il y a environ 800 chô
meurs à Moncton. Au nombre de 
ceux-ci, on remarque un bon nom
bre de Canadiens qui sont revenus 
des Etats-Unis tout récemment, 60 
pour cent des chômeurs sont d’ori
gine acadienne. Un certain nombre 
de femmes sont sans emploi et ont 
enregistré leurs noms au bureau de 
M. Gunn.

Selon M. to cellent souvenir, en a la direction 
depuis cinq ans. Grâce à ses connais 
sances maritimes et à son abiliié 
dans l'opération du bateau, il a fait 
de l’entreprise un succès p ur la 
compagnie.

Enchantés de l’excursion nous de; 
vone dire que tout le personnel du 
bateau a su rendre le voyage très 
agréable. Nous désirons 'e remercier 
et émettons en même temps le voeu 
de pouvoir faire de novveeu une 
semblable expédition, sur ce bateau 
dont le confort ne laisse rien à dé
sirer, et dont l’équipage a fait preuve 
d’une si grande amabilité.

IC ж* Cité Vaticane. 8. — Le premier mi
nistre Benito Mussolini fera proba
blement jeudi, sa première visite au 
Pape Pie XI. visite qui a été long
temps retardée. Cette visite sera en
tourée d’un cérémonial inaccoutu
mé et on dit qu’elle sera l’affirmation 
pour la catholique Italie et pour le 
iponde entier, du fait que la paix 
est définitivement établie entre le 
Saint-Siège et le gouvernement its-

\°Jrfl
*•J Une chorale mixte, sous la direc

tion de M. Alphonse Chiasson de La - 
mèque, N. B., recruteur pour la so
ciété l’Assomption, exécuta la mc?.se 
de Requiem de Yon. Avant le Libéra occasion un demi congé sera accordé 
Mme J. Tobin rendit le cantique ! risns toutes les écoles de la ville. Le 

train vice-royal fera un stage de 
1 deux heures seulement en notre vil-

IC вля

t. J

\c $1m“C’est un songe que la vie"
Les porteurs étaient: ses quatre 

fils, Medley, Arabie. Fred, Rémi, sog 
beau-fils, M. Francis Fournie r et son 
petit-fils, M. Oneil Soucy.

Portaient les fleurs: Mesdames 
Frank Carrier, Jos. Carrier, Arthur 
Lévesque, John Lebel et Albert Ncr-

ENREGISTREMENT DES SANS-TRAVAIL
AVIS PUBLIC est par la présente donné que 

le soussigné sera au bureau de l’Hôtel-de-ville, de 
7 à 10 heures du soir. Vendredi, Samedi et Lundi 
prochains, les 11,12 et 14 septembre, pour remplir 
les formules d’enrégistrement des personnes'sans 
emploi. Seules les personnes résidant, de bonne foi 
dans la ville d’Edmundston, peuvent s’inscrire.

THOMAS GUERETTE 
- secrétaire-trésorier.

MANIFESTATION DE 
RECONNAISSANCE

lien.le
Un comité formé des échevins 

Théçiault, Roy et Albert est désigné 
peur organiser cette réception.

A neuf heures et demie, le conseil 
r’ajourne pour une demi-heure afin 
de délibérer en comité, après quoi 
on discute des affaires de routine.

t«a date exacte deooette visite ne 
sera pas annoncée avant, selon l’ha
bitude du Duce.

Il ne sera aucunement question 
du récent différend entre les deux 
Etats.

J’Y ETAIS.
Quelques citoyens de la narcisse 

Immaculée-Conception dEdmunds- 
ton. se sont rendus au presbytère 
mardi après-midi pour exprimer 
-«d «і ap 8di?Pü eet snoi dp mou m» 
rolsse leur sincère reconnaisance à 
M. l’abbé Napoléon Michaud, pour 
les cinq années de dévouement pas
sées dans notre paroisse à titre de 
vicaire de M. l’abbé Conway.

Une adresse exprimant les senti
ments de tous les paroissiens fut lue 
par M. Léonard Albert et une bourse 
fut présentée à l’abbé Michaud qui 
a été nommé récemment à la cure 

S te-Thérèse comté de Glouces-

LES VICTIMES 
DE L'ACCIDENT 

SUR LE C N. R.
Conduisaient le deuil: M. Anselme 

Soucy, son époux. Mesdames CaUx
te Lucas, Francis Fournier, ses filles 
Mlles Dorothy et Théodore Roolin 
ses filles adoptives.

On remarquait encore parmi les 
parente et amis: M. et Mme Francis 
Soucy, MM. WlMIe et Eddie Soucy 
M. Florent Soucy de St-Léonard; M. 
Calixte Lucas, MM. et Mesdames 
Vital S. Albert et Denis Z. Daigle. 
d’Edmundston; M et Mme Alphonse 
Lajoie de Grand-Sault; Mesdames 
James Michaud, Cyrille Guère*,te, 
Archie Soucy, FWd Soucy; Mme 
Charles Picard, M. et Mme Percy Pi
card. M. J. J. Lebel, M et Mme John 
Bourque. M. Lévite Cyr, M. Plus Mi- 
chaud, et une foule d’autres dont il 
ne nous a pas été possible de nous

A M Soucy. à ses enfante et à tous 
membres de la famille éplorée. 

“Le Madawaska" offre repression

Prochain Mariage !NADEAU-PELUETIER 
Lundi matin, le 14 courant, aura 

lieu dans l’église St-Thomas d’Aquin 
de Lac-Baker, le mariage de Mlle 
Marianne Nadeau, fille de M. et 
Mme Phydime O. Nadeau decette 
proisse. à M. Alfred D. Pelletier, 
constable provincial à Bouctouche. 
Pas de cartes.

(ü5c Arthur Castonguay. serrefrein sur 
le way-dreight qui est venu en colli
sion avec un convoi rapide de шаг-REGISTRATION OF UNEMPLOYMENT

PUBLIC NOTICE is hereby given that I will 
attend at the Town Office on Friday, Saturday 
and Monday evenings, September 11th, 12th, and 
14th between the hours of 7 to 10 P. M. for the re
gistration of persons^ut of employment.

This registration applies only to the bona fide 
residents of the Town.

■ch and tees, jeudi dernier près de la 
station de St-Eleuthère, a été soumis’ 
à un examen au Rayon X par le Dr, 
A. M. Sormanv de cette ville qui a 
diagnostiqué une fracture de la cia-! 
vicule.

5c
La saison de la chasse ne s’ouvrira que le 
1er octobre prochain. — Il faut se sou
mettre aux règlements, car la loi est sé
vère et les officiers ont le bras long.
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

5c - fjJ

REMERCIEMENTSL’abbé Michaud répondit en ter
mes émues exprimant la joie qu’il 
avait ressentie dans l’accomplisse
ment de son ministère sacerdotal à 
Edmundston et le bon souvenir qu’il 
emporte de tous les paroissiens.

Au nombre de ceux présente on 
remarquait son honneur le maire 
J E. Michaud, Mtre Plus Michaud, 
MM Joe. Bérubé, Ernest Gagnon, J; 
B. Picot, etc.

Les autres blessés, le chauffeur 
Geo. Thériault. l’ingénieur J. B. Mi-1 
chaud et le serrefrein Charles Che- [ 
nard, souffrent de Measures moins 
série uses que leur compagnon 
sont en bon état de guérison.

Les dommages causée par cette col 
liston, tant aux locomotives qu’a 
wagons et à la vole ferrée, 
psa très élevés et la circuit 

T pas été obstruée.

La famille Aneebqe Soucy désire 
remercier bien sincèrement toutes 
les personnes qui l’ont assistée au 
cours de la maladie et après la mort 
de Mme Soucy, lui témoignant leurs 
sympathies par offrandes de messes, 
bouquets spirituels, condoléances, vi-

D Tous
ï

і іTHOMAS GUERETTE 
Town'of Edmundston. Secretary-Treasurer,

9000000000000000000000000000000000000000000000C
sontles

sites ou assistances aux funérailles. m n’aЛ tous, un cordial merci. JB:\
m
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/ THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT «■РІШЕНІ «I

1

THE MADAWASKA ■If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge. WEEKLY NEWS
я ES You cannot do better than stock up here now the holiday season is over 

EE —for it is our aim to provide the largest assortment of high quality 
E- groceries at the lowest prices possible — then, too, there is the added 
=== so advantages of participating in our many week-end specials on FRI- 

- === DAY — SATURDAY — MONDAY and TUESDAY
S5 ---------------------------- ----------
EE Vous ne pouvez faire mieux que de faire votre provision maintenant — 

c’est notre désir de vous fournir d’Epicsries ds haute qualité aux plus 
EE bas prix possible — il y a aussi les avantages de participer aux nom- 
EE breux spéciaux que nous offrons en fin de semaine les VENDREDI 

SAMEDI — LUNDI et MARDI

INo 47 EDMUNDSTON, N. B. SEPTEMBER, 10, 1931.
5
BSI • esC. P. R. AGENT’S 

WIFE INJURED IN 
AUTO-ACCIDENT

THANKSGIVING 
CELEBRATION 

OCTOBER 12th

nard's Hospital. Chicago, Ill.: Sister 
% Helen Jarrell, Dean of the School 

I of Nursing. St. Bernard’s Hospita’ 
j Chicago. Ill.; Sister St. James. Ilote 
DieuHospital, Kingston, Ontario; D 
M M. Coady. Antigonish- and Mi
M. R. Kncifle, Secretary of the C 
H. A.

The papers and speeches presen 
ted were interesting and instructive 
the discussions weer lively and the 
Round Talbe was very efficiently 
conducted.

The noted authorieies in Hospi
tal problems who contributed to the 
success of the Convention by pre
senting papers and speeches and by 

f participating in the discussions were 
Reverend A. M. Schwittalla, S. J.. 
ReVerend Dr. M. M. Coady. Ph. D.. 
Reverend R. Williams. Chatham. N. 
B.. Reverend F. M.Lochary, St. John 
N B„ Reverend Dr. Roy MacDonald 
Rexton, N. B. Dr. G. Harvey Agnew 
Toronto. Dr. A. Petrie. St. Joh-a./N. 
B„ Dr. J. B. MacKenzie. LeggievnV.
N. B. Dr. L. G. Pinault, Campbell
ton, N. B.. Dr. C. E. Dumont. Camp-

B6
CVCOLOCy SE7

■
i

ЛІ—Mr. and Mrs. L. M. Sherwood 
and little daughters Betty and Bar
bara, returned from Boston on Mon-

—Ronald Baird spent the week
end in Montreal.

—Mr. and Mrs. W. R. Clarke of 
Fredericton Junction, were guests at 
the Madawaska Inn several days 
iast week.

—Mrs. J. Hierlihy is spending two 
weeks with her parents in Toronto.

—Miss Beatrice McKinney of 
Saint John, is the guest of Miss Ce
cilia Matheson. *

ШЯІ№Mrs. Garfield Larlee, her son Wal
lace and Miss Francis Gigou, arc 
now in Edmundston Private Hos
pital, as results of car somersaul
ting near Grand Falls.

BY ORDER-IN-COUNCIL s
2 “25eSPECIAL! Heinz Medium Size Tins Baken BEANS■Ottawa, Sept. 8. — Thanksgiving 

Day will be celebrated this year on 
October 12. Official announcement 
of the passing of a Order-in-Coun- 
cil to this effect was made Saturday.
The necessary proclamation will be 
issued shortly.

Fixing of a date by Order-in- 
Couftcil for the observance 
Thanksgiving Day separate -from 
Armsticc Day — or what ispow 
known as Remembrance Day under 
a bill passed at the last session of 
Parliament — is a departure from 
the former practice.

While Remembrance Day will be 
commemorated each year on Novem 
ber 11, the separate date for obser-l
vance of Thanksgiving Day will be: . ... „ жт
fixed each year by Order-in-Council. Sîfter Kenny; ^ N..

Chatham, N. B., Sister Jarrell, M. A. 
R. N.. Chicago. Sister Branch, R. N. 
TracadieJt. B., Sister M. Stanislaus 
R. N.. Charlottetown, P. E. I„ and 
Sister M. Beatrice, B. A., R. N. .Anti
gonish, N. S.

Reports from active committees 
were as follows:

Publicity — Mother Audet, R. N.

I FEVES dans la SAUCE
5 r----------------- —----------------------- --------------------

' Faites votre Provision et Economisez 1 
■і = Stock Up for future needs and Save T

( ^ >x/fMrs. Garfield Larlee, wife of the 
local C.P.R. Station Agent, her son 
Wallace and maid Francis Gigou, 
are in the Edmundston Private 
Hospital, as the result of an auto
mobile acident which occured at 
four o’clock, last Thursday after
noon, on the Glasspeer road, bet
ween Limestone , Me, and Frand 
Falls.

Mrs. Larlee was driving her car 
when, applying the brakes, a front 
one stuck, and the car somersaulted 
twice. Mrs. Larlee received severe 
cuts and bruises as did her compa
nions. Wallace Larlee also suffered 
a broken arm.

IfdJ'■
rm

œ N

XIFe ISA GREASED -HU 
TRACK THAT TAKES 

SAND TO GET AHEAD 
ON -----------------------

SPECIAL! Try a Tin of Fry’s Breakfast COCOAis—Mr. and Mrs. A. M. Morrisr,ou 
enjoyed a motor trip around the 
Gaspe Coast,ove r the week-end.

—On Wednesday evening, Miss 
Rcnovia Bourgeois entertained a 
numberof friends at a Surprise uar- 
ty. for Miss Nan Rice, at the Mont
martre Cafe. Those present 
Nan Rice. Noreen Griffin, Lucien 
Brasseur, Cecilia Matheson, Alice 
Matheson. Helen Bulger, Ada Bux
ton. Irene Cyr, Gretchen Scott, Ge
raldine Clavette, Mary Mdtheson, 
and Messrs. Clarence Price, Cuba? 
Baird, Burns Hay, Jim Nevclle. 
Keith Scott. Sarto Goldie, Ronald 
Graves.Louis Collin, Pet Rossignol. 
Eugene AbbLs. Pete Edgely, Marc- 
Albert. and Roland Sarlabous.

—W. A. Ketchen was a week-end 
visitor in Montreal.

—Mr. and Mrs. John F. MaeKcn- 
zieand son Fraser, spent the holiday 
witfo. friends in Campbellton.

—Mrs. James T. McKenzie and 
little daughter Margaret left on Fri
day afternoon for Quebec, 
they will be guestts of Mr. and Mrs 
R. W. Hammond foV a month prior 
to joining Mr. McKenzie in Mont
real in October. Both Mr. and Mrs 
McKenzie were very popular in the 
community and their departure is 
deeply regretted.

M

CACAO Frym bte *2 lb. chacune 
Лз lb tin■

■g
There is an^electric Golden Ru

le employed in this shop. Every
thing bought here must serve 
with perfect satisfaction.

Our Service Deptshould 
your reason for

z Nos Epiceries sont toujours fraîches. 
Fresh Stocks are always found here.

THE M.C.C.H.A.
CONVENTION

be

Maine and Maritime 
Stables Meet at 

Fredericton

purchasing of us.

2 - 21cSPECIAL! St. Charles Evaporated MILKЯ■TUNE IN FOR SERVICE"TO »

LAIT St. Charles Achetez-en plusieurs . 
Buy several of theseLarlee's Electric 

Shop
With Reverend Sister Kenny of 

the Hotel Dieu Hospital. Chatham.
N. B.. a , Chairman, the eigtb an- Campbellton. N. B. — Nurse Educa- 
nual Convention of the Maritime ^on: Sister M. Beatrice. B.'A., R. N.
Conference of the Catholic Hospi- Antigonish. N. S. — X-Ray: Sister, 
ta! Association, which was held at Halifax. NS. — Sodalities
Campbellton. N. B. on August 26- SLster M P^ter. R. N. Antigonish.
23th. proved one of the liveliest and N- s
most interesting meetings in the An important feature of the Con- 
1 і is lory of the organization. Distin- vention was the decision of the As-
Guished visitors who honored the sociation to send delegates to the
occasion with their presence were: Proposed Canadian Council which 
Reverend A. M. Sr.'xwitalla, S. J . wiU be formed in Toronto on Sep- 
Preesident of the Catholic Hospital tomber 28th. Reverend R. Williams 
Association o htfe United States and st- Thomas College. Chatham. Mo- 
Canada and a member of the Facul- ther Audet. R.-N., Superior of the 
ty of the University сГ S:. Louis; Hotel Dieu of St. Joseph. Campbell- 

There will be nine classes on the Dr. G. Harvey Agnew of the Do- ton and Mother M. Ignatius, R. N..
Fredericton programme, always one partment of Hospital Service. Ca- of Bethany, Antigonish were ap-
of the big features of the light har- nadian Medical Association, Toron- pointed as delegates to attend the
ness racing season in Maine and to; Reverend Mother Concordia and initial meeting of the Canadian —Mrs. Victor B. Brawn and son of 
New Brunswick. The programme as Sister M. Irene of St. Louis, Mo.; Council. Saint John, and Miss Emma Mille-
announced by D W. Griffiths. Ra Reverend Mother Murray, St. Ber- A hearty welcome to the delegates of Andover, are guests of Mr. Char
ting Secretary of the ---------------------------------------------------------------------------was extended by Rt. Reverend Mon- !les Wolverton.
Exbition. is as follows: Free-for-all dition several stables which have signor A- Melanson, P. A.. V. G, —Mrs. T. J. Scott entertained verv Fredericton, September 8.— New —
trot and pace. 2. 13 pace. 2 16 tret been starting at Bangor. Houlton, ,xstor of °ur Lady of thc Snows pa- pleasantly at a mixed Bridge on Fri- Brunswick moose and deer will make M
and pace; 2.19 trot and oace. 2.24 Presque Isle and other Maine towns rish' Campbellton, and by the De- day evening for the pleasure of Mrs. their debut on the talkies screen this S
pace. 2.14 trot. 2.17 trot, 2.2і trot will be at Fredericton and the meet- puty Mayor ofthe town. The citi- Thomas Malcolm. Those present fall, while the famous moose calls ■
and three year old and under trot ing will thus mark the first occa- “ns of the town of Campbellton were Mr. and Mrs. Archibald Fra- of New Brunswick guides arc to b« 5
and pace. sion this season that the pick of the P*aced their are at the disposal of, ser, Mr. and Mrs. John M. Stevens, recorded in soun' dfor the ediflea- ■

The' Fredericton meet will bring Maine and Maritime tracks will the visitors ancl delegates, who were f Mr. and Mrs. C. M. Rideout. Mr. and tion of some six million patrons of g
together the fastest stables which clash. entertained royally by the Sisters Mrs. Willard Chapman. Mrs. Tho- more than 3000 theatres in America. *
have compaigning in Maine and The racing will start on Tuesday. of the. Hotel Dieu of St JosePh and mas Malcolm and Miss Emily Babin. Announcement was made today by ■
Nova Scotia this season. During the September 15th and will continue the Sisters of Assumption. Tire | The prizes for the highest score weic D. Leo Dolan. Director of Informa- 2 
last few days Mr. Griffiths has been for three days, with three clasr-s de1e£ates returned home favorably won by Mrsf RiJ-nu: and Mr. Ste- tion and Tourist Travel in
in Halifax arranging for the entry on each day. Purses totalling $3700 imPressed by the cordial hospitality vens. and Mrs. Malcolm was presen- Brunswick, that as a result of ne- —
of the large stables which have been will be offered for the three days accorded them and were enchanted ted with a dainty guest price. Deli- gociations recently carried on by ■
at Charlottetown. Cape Breton and race programme. The Fredericton by the Picturesque scenery of the cious refreshments were served by Premier C. D. Richards, v ’th the 5
Nova Scotian capital Practically track, the fastest half-mile ring in тапУ part> of New Brunswick which the hostess, assisted by Mrs. J. Department of National Revenue ■
all the stars of the Cape Breton Cir- Canada, is now in great condition they visited. Stevens. . /at Ottawa, special arrangements ha- g
cuit, including Ruby P.. Abbe Wor- and with the stars of all the Down The officers of the ensuia? Усаг —Mrs. K. S. Maclachlan and ve been made to enable the Grant- ■
thy. Marjorie M.. Shenandoah and East stables ready for the word, the are: mily were guests at the Madawaska land Rice Sportlight Film Corpora- g
others will come to Fredericton track record now held jointly by President. Sister Kenny. R. N.,.jnn on Friday. They are returning tion to bring their talkie picture e- g 
while Billy Keys will also have his Single G., 1.58Ч-. and Guesswork. Chatham, N. B.. 1st Vice President, Montreal after spending the cum- Quipment in to thisprovince under g
crack campaigners at the New Bruns 2.021, is in danger of being equalled Sistcr M Rcatrice. B.A.. R. N.. An- mer months at St. Patrick, P Q. bond “for purely educational pur-і g
wick city for this big meeting. In ad- or perhaps broken. tigonish. N. S.. 2nd Vice Presided. _Mrs Willard Chanman enter P0965 " The negotiations between ■

Mother Mary of the Sacred Heart. tained att WQ а the Grantland Rice Film Corpora- ™
Chatham. N. B.. 3rd Vice President (urday evening for the pleasure of tion and the Bureau of Information 
Ivdnev NS e SaCred Heart' Mrs. Mateo"mgo? SonSea, rte Brunswick have been going

r Executive: Mother Audet' R.' N. Mr'aM Mn T j' S cn.^Mr "owtoT^ss^" uTth^nd

йГР^ n! A.nigo„ifh°NKS sS “XMand MM віГи1р“Г8 М!,: ГГіаГ£,Є8еСр0,ет^° РГ°"

Jo'lrn Baptfst, An^on”shBN. s!®t “mganÜuôn tale

ter Harquail. R. N.. Campbellton, N prescn^j ^„ grJest pr^m 4'as but they will also film some Ttlan-

B. Secretary. Sister St. Stanistous ^ fRa‘ph ,B' «““L't U» ^^^Tumwdck 'мГооіїп staled
В A Chatham N в Папк of Montreal staff. Windsor, “ «ew Brunswick. Mr. Dolan stated

' una,nanl- N- B Ontario, isthe guest of bis par-ns today that Jack EaU,1b director of
Mr. and Mrs. C. M Rideout ’ the "Sporl light" motion picture or-

—Mr.and Mrs. Cecil Matheson of 8anlzation- and his troupe of tech- 
Montreal were week -end guests of nlciens and sP°rtsmen would spend 
Mr. and Mrs. Wm. Matheson from 15 to 20 days in New Bruns-

wick and the detai’s of the trip are 
now being worked out by Mr. Eaton 
and Mr. Dolan.

Star Members ofBoth Light Har
ness Racing Circuits Come To
gether at Fredericton on Septem
ber 15th. 16th and 11th — Three 
days Racing Program of Frede
ricton Fair is Announced.

36 CHURCH STREET
V

N■

FIRST TALKIE OF В 
NEW BRUNSWICK | 

BIG GAME 5
Fredericton. N. B„ September 18. 

—Announcement is made icday of 
three days’ racing programme in 
connection, with the Fredericton 
Exhibition ’ whichh opens on Sep
tember 12th and continu?s until Sep 
tomber 19th.

Coleman’s MUSTARD, % lb A A 
Moutarde Coleman, 1/г lb__ ■ /
FRUITS et LEGUMES pour les 

Marinades et les Conserves 
FRUITS and VEGETABLES for 

Pickling and Preserving
Peaches, Plums, Pears, Silver Skin 
Onions," Regular Onions, Cauli

flowers, Cucumbers, Red and 
Green Peppers, Tomatoes ripe 
and green, — we have spe

cial Prices on all these.
Pêches, Prunes, Poires, Oignons ar
gentés et réguliers, Choux-Fleurs, 

Concombres, Piments rouges et 
verts, —- nous les avons tous 

à des prix spéciaux.

—SPECIAL- 
BACON tranché, sliced
per îb ____________________________

FRANKFURTS
per 1b____ :______________
Back BACON,1b
Dos de BACON, la lb_____
BOLOGNA — gros — large 
per lb_________________ _

where

is
Grantland Rive Film Corporation g 

To Film and Deer in Native Ш 
Haunts — Fanious Moose Call of g 
New Brunswick Guides To Be Re- g 
produced in Sound Picture on Mi- g 

ramichi — Talkie mil be Shown to g 
Six Million People in Theatres о/ ■

m
B

SPECIAL!
SUCRE BLANC 

GRANULATED SUGAR

10 lbs 49c

■БВВИЕІ ISBI

в
HEAVY RAINS IN WEST 
HOLD UP HARVESTING

j of coarse grains is not yet finished *eed- Southern Alberta reports hail 
and the yields of these will vary damage, wheat cutting stepped ac- 

| from good average crops to these count rain in central portion of pro- 
Winnipcg, Man. Sept 8. — Hot dry which are hardly worth cutting, ex- vince as well as nn Peace River die- 

weather, ideal for hearvesting, cha- cept for their fodder value. Harves- trict. Prospects in this latter vea 
racterized the early part of the past ting is at a standstill in Manitoba remain bright.
week, according to the weekly crop[ account heavy rains but it is expec-, ----------- ----------------------
report of the Department of Agri- ted threshing will be general this Champion Buys A Car 
culture of the Canadian National week. Southern Saskatchewan re- 
Railways. This did not persist as ports harvest backward account 
heavy rains, which were fairly ge- grain worthh cutting still 
neral. have delayed harvest work ( Northern
for several days. Wheat has begun' wheat cutting well advanced. On ac- a hard battle with George Von Elm 
to reach the elevators, the grade, count of low prices, farmers are con- is now the proud owner of a Buick 
varying from No. 1 to No. 3. Gutting, templating using coarse grains for Straight Eight convertible coupe.

B..

Billy Burke, winner of the U. 8. 
green. National Open Golf Championship 
shown at Toledo, who won the title afterEDMUNDSTON 

TO ONTARIO 
BOULEVARD

Saskatchewan

—Mr. and Mrs. Douglas Stevens 
motored to Quebec on Sundav to 
meet their daughter Miss Marv Ste
vens and a friend who will visit her 
during her holidays.

—Mrs. Malcolm of Montreal who 
has been the guest of her sister M’ss 
Babin, went to Riviere du Loup on 
Sunday, where she will be the guest 
of Miss Thomas before returning t’o 
her home.

—Mics Lillian Dunn spend the 
weekend at South Devon, guest of 
Mrs. Newton M>Ewan.

—Miss Isabel 
week-end at her home at Doaktown. 
end at her home at Bath.

—Miss B. Bohân Speer, the week-
—Mr. Paul Bowlin. Montreal, was 

a visitor in town on Mondav.
—Miss Irene Jardine soenr, the 

holiday week-end at Campbellton.
—Miss Dorothy Boone. Mont-eal. 

soent Tuesday in town, on her way 
to her home in St Stephen, where 
she will spend her vacation.

—Mr. andMrs. Malcolm Amos have 
returned from their honeymoon 
which was spent in Upper Canadian 
titles.

—Mrs. Robert England and heP 
son Andrew motored to Quebec over 
the week-end. They were accompa
nied bv Rev. and Mrs. Franchetti, 
v.ho will continue their journey to 
Kitchener. Ont. where they wifi be 
'he guests of Mrs. Franchettis л«з- 
ter. Mrs. Percy Graham and Ml 
Graham.

The taykie director and his pa* «у 
will stay at Jack Russell’s Cam . 
at Porter Cove, on the Southw | 
Miramichi. where they are still 
being shown in United States thea-j 
très.

It Ls possible that one of the fea- j 
tured nlayers of the reels taken may, 
be a high official of the Department 
of Lands and Mines, although the 
stars, naturally, will be moose, deer 
and salmon.

The pictures will mark the thea
trical dbeut of both th і mo.ise and 
der of the province, sa far as talkies 
are concerned, anyway, although 
the salmon have already performed ' 
—somewhat reluctantly, it Ls true — ! 
before the cogs, gadgts and coils of j 
a sound camera.

M. Homer Evans, noted Philadel-i 
phia soortsmen. will be here again 
with Mr. Eaton, and it is likely tha; 
Harrie B. Coe.. Manager of the Mai
ne Publicity Bureau, will also ac
company him. Mr. Coe having ex
pressed the desire to see the first 
sound pictures of hunting taken.

The pictures which they will take 
will depict a complete hunting and 
fishing trip, with camping and camr. 
fire scenes, canoeing scenes, shots of | 
guides calling moose and making 
pids and rolling legs. and. if possible 
portages, guides poling through ra- 
actiial scenes of big game being sho: 
and Ttlaintic silver salmon “dancing 
on their tails’’ on the end of a sports 
men’s leader.

The advent of the talkies into 
the woods o£ New Brunswick will 
naturally be of tremendous value, 
from a publicity standpoint, for the 
province of New Brunswick. Last 
spring the first talkies of Atlantic 
silver salmon were made on the Mv 
ramichi an^ Mr. Eaton is making 
the trip to New Brunswick thL» yeai 
to get some action pis turcs of the 
mose. deer and bear.

Big pian of highway construction 
under study u'ould transform high 
way of such length into modern 
boulevard. (I

V
Quebec. Sept. 4. — Study of plans 

for the construction, inco-operatio i 
with the Federal Government, of 
the trans-Canada highway, is now 
being made by engineers of the pro
vincial road department.

The plans, as suggested, would 
mean the transforming into a mod
ern boulevard of a highway from 
Edmundston. N. B.. through Riviere 
du Loup. Levis. Quebec. Montreal, 
and Hudson Heights to the Ontario 
line.

1
til vie spent the

BOUCHONS- 
CAPSULES 

FOURNIS r
This highway, the cost of which 

would be paid 50-50 by the Federal 
and Provincials governments, would. 
be r«w3d on a width of over 20 feet 
and would be in concrete or cement.

The plans if carried out. would 
mean that the necessar yalterat'.cn 
to transform the present highways 
into such a boulevard would be 
started without delay.
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CORNMEAL FLAPJACKS 
1 cup corn meal.
1 cup flour.
4 teaspoon baking powder.
’•-> teaspoon salt.
1 cup Borden’s St. Charles Milk..
4 cup water.
2 tablespoons melted fat (bacon 

fat may be used)
Mix and sift the dry ingredients.
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A JOB AT LAST V

ІШТиїТГппA weary-looking fejj.ow who had 
opened all the doors looking for 

. .. 4 - - work happened do see a huge police
Add the milk, diluted with water, advertisement heated: 
and beat well. Add *he fat. Bake on "Murderer Wanted” 
a hot erased griddle or trying pan.: "Well," tie said, scratching his head 
They need a little longer cooking “it's better'n nothing, anyhow. I'm 
than wheat griddle cakes going in and ask for the job !” в 6-
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LES MODES
D'AUTOMNE

Chez K4SHER

LES MANTEAUX 
D’AUTOMNE

Nous invitons cordialement les ■ 
Dames et les Demoiselles à venir ■, 
examiner le magnifique assorti
ment de Manteaux que nous of
frons pour l’Automne qui s’en 
vient à grands pas. — Nous avons 
mis toute notre attention pour 
faire le choix le plus judicieux des 
modes і ;s plus récentes. La quali
té des tissus soutient hautement 
la-bonne réputation des marchan
dises de notre magasin. — Les 
couleurs sont ce que la nouvelle 
mode exige et les manteaux sont 
luxueusement garnis des fourru- j 
res les plus chics.
Comme par Je passé, les prix sont и 
de nature à convenir à toutes les a 
bourses. Une visite, sans vous 
obliger en rien, vous montrera la g 
supériorité de nos marchandises, g

tfjj

I
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mm

s
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Ssaя
* MAGASIN FERME-STORE CLOSED ЗІ

Notre magasin sera fermé, Samedi le ■ | 
12 Septembre pour Congé. Il ouvrira 
Lundi matin le 14 courant à 8 heures. ;

Our store will be closed on Saturday ■ * 
September the 12th on account of Holi- ■

S days. It will reopen Monday morning, ■
Я September the 14th, at 8 o’clock.
;; 4

I. KASNERs
и

5 “THE HOME of GOOD CLOTHES’’
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EATON’S Household Blend Black TEA
THE lbdélicieux 

prix très bas
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' Ila saine raison ne doivent jamais 

être mises de côté.
Il est dur de mettre un enfant au 

monde: mais il est plus dur, plue 
longuement dur de former son coeur 
son esprit, de faire de lui un carac
tère, un chrétien.

Voilà des pensées que nous livrons 
à la méditation des parents. Il s’a
git de leurs devoirs d’état, sur les
quels il est bon de s’examiner sou
vent et profondément.

SEPTEMBRE[ Cartes d’Affaires BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOYER (Consacré à saint Michel) 

Dernier Quartier le 5 
Nouvelle Lune le 11 

Premier Quartier le 18 
Pleine ’ le 26

AvocatAvocat —Pour rectifier la réponse donnée 
question posée ~ecomment, di

sons qu’un prêtre ne peut être par
rain à une cérémonie de baptême 
sans la permission de son Ordinaire 
d'après le dernier Droit Çanon. Ce
ci ne s’applique cependant pas aux 
séminaristes qui n’ont reçu que les 
ordres mineure.

Q.—Pouvez-vous me dire si bé
gayer est seulement une habitude ou 
vraiment un défaut et peut-on sen 
corriger à vingt ans ?

R —Le bégaiement est souvent dû 
à lanervos і té, la conscience qu’on 
a de son imperfection rend encore 
plus enrveux et timide; plus on veut 
arrêter, plus on bégaie 
me cela n’est-ce-pas ?

Souvent des enfants se corrigent 
d'un bégaiement obstiné, et je ne 
vois pas pourquoi une personne de 
vingt ans qui a de l’intelligence et 
de la volonté ne le pourrait pas. 
Parlez, ne sovez pas trop consciente 
de votre habitude: si vous le pou
vez faites des exercices de dicton, 
ou encore lorsque vous êtes seule, li
sez à haute voix et en articulant 
taous les mots aussi clairement que. 
possible.. Vous savez sans doute l’his
toire de Demosthène. ce giec fa
meux qui avait un grand défaut de 
langue et qui s’en corrigea jusqu'à 
devenir peut-être le plus grand ora
teur. Tous les jours, il allait s'asseoir 
au bord de la mer et parlait en es
sayant de dominer le bruit des flots.

1|M|S. Gilles 
2ІМ18. Etienne 
31 JiSte Mansuy 
4;V!Ste Rosalie 
5|S|S. Laurent

La vérité ïnarche; l’er
reur court; 1’ absurdité 
yole. — Guy Dupréhault

Lavérité souffre, mais 
elle n? périt pas.

- S te Thérèse
F. Dodd Tweedie Casier Postal: 9 — TéL: 42

M.-D. CORMIER Bulletin Paroissial
Edifice Long 
Rue Canada MA. 6!D|Ï5e D. après la Pencôte 

7jL S. Adrien
8iM;Nativité de îa ove vierge 
9 М(в. Gorgon

10 J iS. Nicolas de Tolentin
11 .ViS. Hyacinthe
12 S ,8. Non de Marie
13! Di 16e D. après la Pencôte
14 LExaltation de la Ste Croix
15 M N.-D. des Sept Douleurs
16 M SS. Corneille et Cyprien
17 J Stimates de S François
18 V S. Joseph de Cupertino
19 S SS. Janvier et compagnons
20 D 17e D. après la Pencôte
2ÏfLis7 Mathieu “
22 M S. Maurice
23 M S. Lin
24 J N.-D. de Mérici
25 V S. Firmin
26 S SS. Jean B réboeuf et oomp.
27 Di 18c D. après la Pencôte
28 L S. Wencesïas
29 M S. Michel Archange
30 M S. Jérome

m LES MODES
PROVOCATRICES

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Avocat» Notaire Publie

Jeunesse, Imite l’Aigle ! EKv
H. Bl Kdmundeton,Edmunditon, N.-B.

і Le Traitement V
Jeunesse, imite l’aigle: élève haut ta vie 
Convoite les sommets du Bien, de la Beauté; 
Colore l'avenir d’un rêve illimité ;
Fais-le grand, tu le peux, si ta foi ne dévie.

C'est un ait d’expérience qu’il y a 
des femmes et des filles assez mé
chantes pour provoquer, par leurs 
habits, nombre d'hommes et de jeu
nes gens aux pires excès de sensuali
té. Ont-elles toujours l'Intention de 
pervertir les âmes, en suivant les ca
prices de la mode? Je ne puis le croi
re. Rien n'empêchent que. par les ro
bes indécentes qu’elles portent, elles 
peuvent bel et bien devenir une cau
se de ruine morale pour plus d’un 
indiidu!

D’abord pourquoi devons-nous por 
vêtements^La loi naturelle 

nous répondra qu’il faut s’habiller 
convenablement, perce qu’il est con
forme à la pudeur de couvrir entiè
rement certaines parties, moii'ô hon
nêtes, du corps humain. Rappelons- 
nous que nous ne vivons pas sous le 
régime de nature pure.

Or, c’est un fait avéré que les mo
des modernes comportent un sérieux 
attentat & la dignité de la femme et 
provoquent le coeur humain à des 
affections malsaines. Combien de 
femmes et de jeunes filles de notre 
société se font gloire de porter des 
toilettes basses! Et dire que la jeu
nesse grandit dans cette atmosphè
re de sans-gêne, qui finit par obnu
biler l’intelligence la plus limpidt !
Les montuers de modes imposent 
aux tout jeunes enfants des costu
mes qui tendent à les déshabiller le 
Dlus possible. Et les mères de ces en
fants consentent assez volontiers à 
les affubler d’habits courts et trans
parents. comme si cette matière de 
nrocéder venait du ciel! Mères chré
tiennes. Inculquez donc à vos enfants 
le resnect de la pudeur: développez "eur “ Plaoe™ dans ><■ Premier 
dans leurs coeurs le sens moral en* ®anc ^ n y a nu^e obligation. La 

fonction est toute honorifique.
Q —J'ai des géraniums qui ne 

doussent que sur la longueur et ne 
fleurissent pas. pourriez-vous me di
re comment les traiter ?

R.—Il faut les changer de terre si 
c'est possible et mettre au pied une 
cuillerée à thé d'engrais chimique 
liquide. Il serait bon aussi de couper 
la tête des tiges à un pouce environ 
de hauteur.

Q —Nous serons en deuil de mon 
mari depuis1 deux mois au mariage 
de ma fille, serait-il convenable d'en 
vover de faire-part ?

R.—Non. il vaut mieux vous en 
I abstenir, votre deuil étant trop ré-

| Q.—Combien de fois la superficie 
| du Canada est-elle plus grande que 
j celle de la France °
I R.—Environ dix-huit fois —

b Avocat b

l’j.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus Щ 
I Michaud, rue St-François g
j Kdmundston,_____ H. B.[

. Bon nombre de maladies sont é- 
vitables; c’est-à-dire que nous avons 
à notre portée les moyens pour nous 
prémunir contre certaines d'elles, 
telles que la diphtérie et la fièvre ty
phoïde, donc nous devons voir dispa
raître complètement ces maladies 
Cependant, si nous ne profitons pas 
des moyens préventifs disponibles,, 
nous avons besoin de savoir ce qu’il 
faut faire pour soigner ces maladies, 
au début, si elles se déclarent. C’est 
ce qu’on appelle le traitement pré
coce. Mieux vaut de prévenir abso
lument, mais si quelqu’un tombe 
malade, nous devons faire tout no
tre possible soit pour qu’il guérisse, 
soit que la maladie n’allle pas de pi
re en pire.

Certaines maladies débutent sous 
une forme aigue, mais elles sont l’ex
ception. Dans le cas de la plupart 
des maladies, elles se montrent au 
début sous une forme qui nous sem
ble peu grave. Telles maladies sont 
celles du coeur et des reins, et le can
cer. Si le traitement précoce ne 
réusât pas toujours à guérir com
plètement le mal, il peut servir à en 
gêner le progrès. Il nous oncombe 
donc de savoir oe qu’il faut faire dès 
le début d’une maladie, même lors
qu’elle ne semble être qu’un simple 
malaise.

П ne faut pas songer à se soigner 
soi-même. Le diagnostic d’une mala
die demande toute l'aptitude du mé
decin, et puisque le traitement con
venable dépend d’une connaissance 
exacte de l’état anormal qui récla
me des soins, un exament par 1» mé- 
passiMe. Le (Magnetic est malheu- 
decln de famille s’impose le plus tôt 
reusement trop facile pour le méde
cin quand la maladie est bien éta
blie; c’est un cancer et un cas avan
cé de maladie de coeur ou des reins 
quV est déjà trop bien établie pour 
qu’il soit guérissable. Le diagnostic 
au début de la maladie est toute au
tre chose et ne peut se faire que par 
le médecin qui y met les connaissan
ces qu’il a acquises pendant ses an
nées d’études et de pratique, par 
moyen desquelles 11 est en état de 
dépister un état anormal! même a- 
vant l’apparition de ce que l’on est 
convenu d’appeler les symptômes.

Evidemmetn tous les malaises que 
nous ressentons ne sont pas les pre
mières phases d'une maladie grave, 
mais puisqu’ils peuvent bien l’êtrq, 
nous devons avoir recours à notre 
médecin de famille afin de savoir 
s'ils réclament le traitement. Ou, 
mieux encore, présentons-nous cha
que année à notre médecin pour a- 
voir de lui les conseils dont nous 
avons besoin pour nous maintenir 
en état de santé, ou pour qu’il puis
se dépister, dès leur début, les symp
tômes d'une maladie grave et insti
tuer u ntraitement approprié.
Pour Questions au surer de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Médecin
і Dr E. SIMARD c'est ?om-

Médecln — Chirurgien 
téléphone 84 

rue St-François 
EDMUNDSTON,-------N.-B.

Toi gui pars, beau soldat pour servir ta Patrie, 
Suis les pas des héros qui pour elle ont lutté. 
Ils ne furent qu’audace, infrangible fierté.
Tu leur dois ton pays, ta langue, ton génie.

m
.

■
Toi qui tiens dans tes mains vaillantes le flambeau 
Des espoirs de ces preux, ces gloires du tombeau, 
Sais-tu qu'ils te portaient dans leur Ame héroïque ?

N

«f.Avocat

(fft PC Laporte 
Ôûl Mé.lécin ))0

I Albert J. DIONNE Entends-tu leur appel s'élever dans ton coeur,
Toi le sang de leur sang, rameau de leur bonheur, 
Toi qui peux leur répondre, ardente et magnifique ?

I B A.
Avcm t. Notaire Public

POUR VOUS GARDER EN
SANTÉ ~io roChef-$• SBu» tu : Chez J. Têtu 

Vois \ de Joe E. Bard.
N. B.

Je suis certain que vous pouvez 
vous corriger si vous le voulez: tout 
est là: le seul fait que vous me de
mandez ikon avis me prouve que 
vousle voulez. Suivez la ligne 1e con-1 ment au 
duite que je vous donne et vous allez 
voir que votre langage va devenir 
plus clair et plus précis.

Q.—Quelles senties obligations d u, 
ne demoiselle d'honneur et si le curé! * aquets rouget» de 25e et se 75c.

Demandez A votre pharmacien les

1-е lot de la plupart des gens no monte 
en beaucoup du travail intérieur et peu 
d>xerei(4i véritable. C’eet pour cela 
qu'il est sage de donner assez fréquem- 

système un nettoyage complet 
mais non violent A l'aide des Dr. 
Carter's Little Liver Pills (Petite* Pilu- 

Dr Ca

Albert FERLAND.
■Edmundston

m
DEVOIRS D’ETAT Car on peut être trop bon. On Vest 

quand on va1 au-devant de tous leurs 
petits caprioes. On l’est encore quand 
au lieu de leur faire accepter un sa
crifice qui s'impose, et pour lequel 
ils auront la grâce d’était. nécessaire, 
on se laisse aller à une tendresse a- 
veugle, on encourage une petite va
nité qui ne demande qu’à grandir, 
une sensualité qui n'a pas besoin de 
nos complicités pour se développer.

N'y a-t-il pas làle secret de bien 
des larmes de parents, de bien des 
déceptions, de bien des désillusions?

C'est à cinq ans, c’est à deux ans 
c'est dès sa naissance que les parents 
doivent à l’enfant d’être ses éduca-

Et si dans l’éducation le coeur doit 
avoir sa part et très grande, la tête

ment régétales.
rter pour le Foie). Totalz- 
i. En usage depuis 60 ans.ivocat à Collecteurs h

I Casier P. 159 Tel.:323 U

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee І
І Percepteur de Vos Crédits ■ 

Avocat, Notaire Public ■ I en souffrance

■ I 39, rue Canada,
I CAMPBELLTON, N.-B. H I Edmundston, — N. B

AUX PARENTS
refuse de laisser entrer dans le sanc
tuaire le couple d'honneur avec les 
mariés, où devront-ils se placer et Carters EHPiLLSBeaucoup de paretns se plaignent 

de l’esprit d’indépendance de leurs 
enfants. Dès là qu’ils commencent à 
travalllre, qu’ils payent à la maison 
un semblant de pension, il n’y a plus 
moyen de leur donner le moindre 
conseil, de leur faire le moindre re
proche; ils entrent à l’heure qu'Ls 
veulent et n’entendent pas qu’on 
leur fasse là plus petite observation.

Quels sont leurs amis ? Où vont- 
ils? Les parents ne le savent pas et 
ne peuvent pas le savoir. A qui la

J’ai rencontré souvent des patents 
qui, en présence de leurs enfant.*, de 
dix, onze, douze ans, ne cessent de 
les louer. Premiers de leurs classes, 
ils ont tous les talents; ils ont tou
tes les bonnes notes; Ils n’ont pas 
d’égal en grammaire, en arithméti
que, en dessin, en musique.

Le résultat de toutes ces louanges, 
c’est" que l’enafnt se croit un petit 
génie, quelque chose d’exceptionnel, 
d’extraordinaire. •

Or les génies sont rares. Il n’y en 
a pas tant que cela dans nos famil
les. Mais si un enfant se croit au- 
dessus des autres, son petit orgeuil 
grandit, et son petit égoisme aussi. 
Rien de surprenant si peu à peu il 
en vient à croire qu’il n’y en a que 
pour lui, que. plus Intelligent que les 
autres, il n'a pas de conseils à rece- 
vair, ni de remontrances.

A qui la faute, alors, s'ils devien
nent Indépendants et Insupporta
bles ?

J'ai traité avec beaucoup d’en
fants. Parfois, le coeur, un peu trop 
tendre peut-être, s’est laissé toucher 
par de petites misères. A celui-ci qui 
ne pouvait prendre part à telle ré
création parce qu’il n’avait pas les 
quelques sous nécessaires, je les al 
fournis. A celui-là j’ai fait de nom
breuses visites pendant une maladie. 
Tel autre a vu certains règlements 
tomber parce qu’il n’avait pas pu é- 
tudier autant que ses camarades.

Les mere is furent rares. Les mer- 
cis spontanés, venant des enfants 
eux-mêmes, plus encore. Et j’ai cons 
taté que ceux que nous traitions le 
mieux, à qui nous donnions l’habi
tude de recevoir étaient souvent les 
plus ingrats, les moins dévoués, les 
moins prêts à rendre service alo-ï 
que nous avions besoin d'eux.

Au contraire, ceux pour qui nous 
avions été moins doux, moins ten
dres, étaient les mieux formés, les 
plus délicate.

Cette constatation, beaucoup d’é
ducateurs l’ont faite comme moi.

N’y a-t-il pas là une lumière qui 
explique bien des égoismes ?

Vos enfante sont indépendants, ne 
songent qu'à eux, vont Jusqu'à vous 
mépriser. N’avez-vous pas été trop 
bons pour eux ?

qui prendra soin du voile de la 
riée ?

R.—La mariée prend soin de - $-rm 
voile elle-même. Le couple d'hon

■
Є

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

• ri

les habillant toujours d’une fæm 
modeste et convenable. Pensez un 
Deu aux responsabilités que vous a- 
vez devant le Seigneur et vous re- 
letterez à jamais les modes provoca-

"LA TEMPERANCE '.

SANDWICHS A LA LAITUE
'

Lavez la laitue soigneusement 
enveloppez-la avec une mousseline 
à fromage ou mettez-la dans la cor
beille à laitue que vous placez dans 
la glacière. Etendez une couche de 
beurre amolli sur de minces tranches 
de pain. Placez une feuille de laitue 
sur une-tranche de pain, ajoutez de 
la mayonnaise et l'autre tranche de 
pain. Enveloppez avec du papier ci
ré et placez une mousseline à froma
ge humide dans la boite où vous met 
:ez les sandwichs. Une boite de fer- 
blanc est excellente pour les sand-

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. & R.IC.A B.A A. A.A.P.Q R.I.C A H

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC
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POUDING AUX FIGUES

THÉ RED ROSE
I «•ma
I Q—Est-ce que la frange »ct de 
1 mode sur les robes et les manteaux 5 

R. —Non pas particulièrement.

Prcparaiton: —
Deux petites tasses de suif, deux 

tasses de figues hachées, autant de 
croûtes de pain, deux oeufs, deux 
cuillerées à table de sucre brun, deux 
cuillerées à thé de poudre à pâte, vi
ne tasse de pommes hachées. Faites 
bouillir à la vapeur pendant trois 
heures.

ysC
:Comptables

»un BON thé*
2 MELANGES EXQUIS “ElltjueBeFouee^OranGePeKoa

L’Amour Maternel %P. Lansdowne Bclyca
C. A.-C. F. A.

XV. Clarence McNiece

U n’est point de sentiment plus dé
sintéressé que l'amour maternel. Ev. 
cependant, qui pourrait dire qu'il est 
sans jalousie, et partant sans égois- 
me? Regardez-у de près. La mère 
sans doute, est prête à se sacrifier 
en toute occasion à son enfant, mais 
sans même quelle en ait conscien
ce. c'est à condition qu'à son tour, 
le coeur de cet enfant soit tout à el- 
!"• Aussi quelle souffrance, lorsqu’el
le s’aperçoit que ce coeur bat pour 
uen autre créature, que ce fils qu’elle 
a entouré de soins, sur qui elle a 
veillé avec tant de sollicitude.

BELYEA ET MCNIECE 8COMPTABLES LICENCIES 
Dane La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jeane — Moncton, — Campbellton, N. B.

MAYONNAISE DE VOLAILLE■v
Préparation : —

Elle se fait généralement avec des 
rentes de volailles rôties. Coupez4es 
en morceaux réguliers et dressez-les 
autour d'une salade de laitue. Cou
vrez d'une mayonnaise et décorez 
le plat avec des filets cfcanchois. des 
oeufs durs et des cornichons.

hall b riac-
if,UNE SUR DEUXpro-

dto-
trea

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER

Vous pouvez crever ce soir: 
voilà pourquoi l’assurance est 
indispensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à 60: voilà 
pourquoi nos rentes sont 
obligatoires. Une tête blan 
che sur deux vit de charité.

J. Walter HOGG
EDMUNDSTON.

TARTES INDIVIDUELLES AUX 
CERISES

r. s.
cette fille dont la beauté et la grâ
ce. plus belle encore, font son orgue-' 
sont à la veille de quitter la maison 
paternelle pour fonder un fover é- 
tranger! Quelle vertu ne lui faut-il 
nas pour se résigner chrétiennement 
à cet abandon commandé par l'Evan 
elle' Etonnez-vous, après cela, que 
tant de mères dévouées soient des 
belles-mères insupportables !

I
ship

Dr A. M. SORMANYiter
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire d
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 8T-JOHN, N. B

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co
lomb du Nouveau-Brunswick. '

Faites cuire jusqu'à ce qu'elles 
soient tendres

2 tasses de cerises dont vous aurez 
enlevé le snovaux

1-2 tasse de sucre
1 tasse d'eau. Epaississez avec
3 cuillerées à soupe de ‘cornstarch’ 

mélangé avec
3 cuillerées à soupe d'eau froide. 

Faites refroidir et versez dans des 
assiettes à tartes dans lesquelles vous 
aurez disposé un rang de pâte. Cou
vrez avec des lisières de pâte dispo
sées en forme de trellis et commen
cez à faire cuire au four, à feu vif.

E3m
uick

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
D,E TOUTES SORTES

i.

F. /
'4 Heures de bureau ;— _

8 heures à midi — 1 lire à T hres oe l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

...CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE D —Quel est le chiffre dont la moi
tié peut faire à la fois zéro et trois ?

R —C’est le chiffre 8 Ce sera zéro 
si vous partagez ce chiffre en sens 
horizontal. Ce sera trois si vous le 
coupez par une barre verticale.* DEPLIANTS GRATUITS SUR DEMANDE

\4 v
| le, reprit Alpaca, après avoir brillé 

—Vous avez bien déviné. madenioi au Barreau comme étoile, je brillai 
selle. Hélas! la vie parfois dirige également comme étoile durant quel 
l'homme en d'étranges situations, à ques mois au Cirque "Ringling ". Je 
travers lesquelles il est emporté devins le premier artiste de la trou- 
comme un fétu, il devient le jouet pe. On ne m'apprenait lpus que le 
d'une bourrasque qui se moque de j "Grand Alpaca ", le merveilleux a- 

crobate Mon nom suffisait à soule
ver des trépidations dans l’assistan
ce électrisée. Maître Tonnerre était 
mon plagiaire, mais il réussissait as
sez mal ses plagiats : car à chaque 
tour de trapèze ou de balançoire il 
allait mordre le sol en se déman
chant un peu quelque chose. Et alors 
seulement, seri mimiques expressives 
et les grimaces dfc sa figure de singe 
faisaient un tant soit peu rire la 
foule.

Henriette et Pierre éclatèrent de 
j'al rire, tandis que Tonnerre se dressait 

debout, le regard enflammé d'indi
gnation. et disait d’une voix très ai
gue:

—Peut-on connaître ces projets ?
—Pas maintenant, car Ils sont en

core mal définis. Toutefois, je peux 
vous dire de suite que oe sont des 
projets relatifs à ma mésaventure 
de la nuit passée.

—Commandez, mademoiselle, dit 
Tonnerre, et nous obéirons.

—Merci. Mais avant de vous met
tre au travail, je vais vous instruire 
de certains détails qui ne manque
ront pas de vous être utiles.

Elle leur narra le vol des plans et 
du. modèle du Chasse-Torpille, et 
leur fit part d'une partie des projets 
qu'elle avait conçus pour retrouver 
ces plans et ce modèle. Elle conclut:

—Vos services consisteront à nous 
aider à mettre la main sur les vo
leurs et à reprendre ce qui nous a été 
volé.

—Nous ferons tout ce qu’il sera 
possible de faire pour le succès de 
votre entreprise, mademoiselle, affir
ma Alpaca.

—Je vous crois, mes amis, sourit 
la jeune fille. A présent, nous allons 
nous entendre avec Madame Faferd 
qui nous est très dévouée, pour que 
cette brave femme mette à votre dis
position la chambre que vous avez 
occupée la nuit dernière. Vous voilà 
donc logés. La table vous sera mise 
aussi trois fois par jour. A titre d'a- 
vanoe sur votre salaire. Je vais vous 
remettre une somme d'argent avec 
laquelle vous pourrez remplacer vos 
habits que vous avez gâchés en me 
sauvant la vie. Je vous donnerai en 
outre une liste de marchandises 
dont j’aurai besoin et que vous pour
rez me procurer en ville.

—Ah! mademoiselle, s’écria Alpa
ca avec une véritable émotion, vous 
ne pouvez voue imaginer comme 
vous nous rendez heureux en met
tant votre confiance en deux incon
nus dont vous Ignorez l’origine et les 
antécédente.

—Je n’ignore pas, mes amis, que 
vous êtes braves et généreux, et cela 
me suÇlt. D’ailleurs, quelle que soit 
votre présente situation. Je me doute 
bien que vous ares dû appartenir à

une classe élevée de la société.avons besoin de cet argent pour ac
complir les projets que je forme. Et. 
puis, je suis certaine de retrouver 
les plans et le modèle.

—Bravo! Henriette.
Ils furent interrompus par un 

heurt discret dans la porte.
Pierre courut ouvrir. C'étaient nos 

deux compères qui revenaient de la 
salle à manger. Us entrèrent pré
cieusement. mais s’arrêtèrent net à 
la vue de la jeune fille.

—Entrez, entrez, mes amis! com
manda Henriette de sa voix harmo
nieuse.

—Mademoiselle, prononça Alpaca 
avec une longue révérence, pardon
nez-nous, à mon ami et à moi, de 
nous être pas enqus plus tôt de votre 
santé; mais comme dit le proverbe 
Mieux vaut tard que jamais! 
nous empressons donc de réparer 
notre impolitesse.

—Messieurs, vous ne me devez au
cune réparation, car je n’oublie pas 
que je suis votre débitrice. Daignez 
vous asseoir, nous allons nous en
tretenir sérieusement.

Pierre, disposa des sièges, offrit un 
cigare que les deux compères accep
tèrent après avoir demandé la per
mission à la Jeune fille, puis Hen
riette commença:

—Mes amis, pour l'instant Je dé
sire vous exprimer combien Je vous 
suis redevable pour votre acte de 
courage, mais plus tard1 Je compte 
m'acquitter tout à fait de ma dette 
de reconnaissance Maintenant, je 
vais vous demander si Je peux comp
ter sur votre discrétion entière.

—Mademoiselle, Je vous jure que 
vous pouvez avoir confiance en nous.

—Et seriez^vous disposés à travail
ler pour mol et Monsieur Lebon, du
rant quelques jours? Je vous assure 
que vos services seront raisonnable
ment payée.

que nous sommes absents. Si donc 
voue ne tenez pas à ce que je sois je
tée à l’eau une seconde fols, Pierre, il 
va falloir vous soumettre à tout ce 
que Je vous commanderai de faire.

—Nous allons donc entrer dans le 
mystère? sourit le ^Jeune homme.

—Oh! pas pour longtemps. Voyez- 
vous, nous avons des ennemis qui 
ont l’avantage de nous connaître et 
que nous, nous ne connaissons pas. 
A compter de ce jour nous devrons 
donc nous tenir sans cesse sur nos 
gardes, aher et venir avec beaucoup 
de circonspection et de prud°n x\ ne 
sortir autant que possible que lesolr, 
bref, veiller nous-mêmes à notre sé
curité.

—Alors, vous ne sortirez pas au
jourd’hui? Interrogea le jeune hom
me avec un éclair de joie dans ses 
yeux.

—Je sortirai oe soir seulement.
—Et où irez-vous ce soir ?
C’est mon secret, mon cher.
—Et un mystère, sourit le jeune 

homme.
—Oh! vous n’avez pas fini de pas

ser par les mystères, se mit à rire 
doucement la jeune fille, et vous ver
rez probablement des choses qui 
vous étonneront au plus haut iégré. 
Seulement, il faut me promettre que 
vcuifr ferez tout oe que Je vous de
manderai de faire.

—Je vous le promets.
—8t vous aurez confiance en moi?
—Toute ma confiance vous est ac

quise. Je sale que vous êtes Intelli
gente et hardie, et puisqu’il s'agit 
de retrouver les plans et le modèle 
de mon Chaase-Torpille, Je suis prêt 
à tout faire. 6*11 faut de l’argent, ma 
bourse voue est ouverte. Nous avons 
oes vingt-mille dollars que m’a payés 
Conrad, bien qu% la vérité J’avais 
songé * les lui rendre.

—Vous n’e nferez rien, car nous

І LA VALISE0
4 MYSTERIEUSE —Ypus ne m'avez pas encore mis 

au courant de cette mésaventure, 
Henriette? reprocha doucement le 
Jeune homme.

—Je vous prie de prendre patien
ce, Pierre, soumit la jeune fllle.Quand 
l’heure sera venue, vous saurez com
ment et pourquoi on m’a fait pren
dre ce bain de nuit qui a failli m’ê
tre fatal. Au reste, il y a là encore 
pour mol un pan de mystère que Je 
veux essayer de pénétrer. Donc, mê- 

■ me si Je le voulais, je ne pourrais 
1 vous expliquer oe qui m’eetarrivé.

—Connaissez-vous ceux qui ont 
attenté à votre vie ?

—Non. Mais je veux les connaître.
—Comme je l’ai deviné, 11 s’agit 

dans tout cette affaire mystérieuse 
de mes plans et de mon modèle de 
Chasse-Torpille .

—Parfaitement, Pierre. Aussi, Jt 
me suis juré de retrouver ces plans 
et ce modèle.

Vous avez donc une piste f -
—Oui.
—Naturellement, vous allez vous 

entendre avec Monsieur Conrad.
—•Non.
—Tiens.
—Pierre, Je dois m’abstenir de re

voir pour un certain temps mes pa
trons ni personne de la “Conrad En
gineering Company’’. Tout le monde 
doit Ignorer ce que Je suis devenue. 
Plus que cela, 11 Importe que Je passe

lui avec une Joie malicieuse. Et pour 
ne dire qu'un mot de moi. mademoi
selle. un jour, il y a vingt ans passes 
j'appartenais au Barreau de cette vil 
le. J'étais devenu un légiste remar
quable. un criminaliste réputé. La 
célébrité s'enparait de mon nom. 
Mais pour des raisons personnelles 
qui ne seraient nullement intéres
santes pour vous, j'abandonnai le 
Barreau, je quittai cette ville et, pau 
vre, m’en allai à l'aventure. Et com
me le grand rival de Charles-Quint 
mademoiselle, je peux dire 
tout perdu fors l'honneur!" Et mon 
ami. ici présent. Maître Tonnerre, 
ancien notaire à Québec, peut con
firmer mes paroles. Lui aussi et pour 
les mêmes raisons a dû abandonner, 
un jour, une profession qui lui était 
chère. Ai-je dit la vérité. Maître 
Tonnerre ?

.Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où Von peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 soils chacun.

Par la Poste: 30 sous.
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»que chose à faire et de quelques dol
lars à gagner.

—Je le pense aussi. Ce qui m’in
trigue, cependant, ce sont leurj ma
nières polies, quoique exagérées.

—Et leur langage choisi, un peu 
musqué, sourit la Jeune fille.

—Oh! je ne suis pas étonné outre 
mesure, reprit le jeune homme, car 
on rencontre quelquefois des ou
vriers qui possèdent sous des dehors 
•grossiers 

—Une
du savoir-vivre.
deux garçons braves et généreux à 
qui je dois de vivre à cette heure.

—Oui, Henriette, nous leur devons 
une grande reconnaissance. Aussi, 
s’ils cherchent un emploi. Je suis 
sûr qu’à l’aide de nos relations il 
nou ssera facile de leur trouver quel
que chose de convenable. "

—Mais J’ai déjà une Idée à leur 
sujet, dit la jeune fille gravement. 

—Quelle idée ?
—Je songe à m’assurer les services 

de oes deux hommes pour l’acoom^ 
ЧОЄ d’honnête» ouvrier» qui, comme plissement de certain» projet» que 
tant d’Mtre». «ont en quête de quel- Je médite depub oe mutin,

19—
1ІШІШ—Void. Dans l’espèce de léthargie 

où J’étais plongée, je pouvais saisir 
presque entièrement la conversation 
de mes deux sauveteurs. Alors je fai
sais des efforts inouïs pour parler, 
remuer ouvrir mes paupières sur 
lesquelles semblait peser lourdement 
une masse de plomb. Mais je conti
nuais à demeurer Inerte et comme 
emportée dans les brumes, la vie el- 

je croyais entrer dans 
l’Infini néant, quand encore les mê
mes voix me frappaient, et J’enten
dais presque tout ce qu’ils disaient. 
Mais ce qui m’étonnait le plus, c’é
taient les noms de ces personnages 
Maître Tonnerre, disait l’un d’une 
voix basse et profonde 

' paca, faisait l’autre d’une voix ai
grelette. MaM fol, J’auralf ri de tout 
coeur, al je l’eusse pu. 

éclata de rire.
—Que penses-vbus de ces deux

N • JP
V>v-'V-4'‘i-

une figure de singe. 
Répétez donc,

—Moi
Maître Alpaca? 
si vous l’osez!

—Pardon, Maître Tonnerre, ripos
ta froidement et poliment Alapca, 
vous m’avez mal saisi. Je veux dire 
que vous étiez passé maître dans l’i
mitation des gestes et expressions de 
figure de singe auquel, vous ne l’igno 
rez pas. on ne peut trouver d’égal. 
Mais, pour parler plus Justement, je 
dirai que vous étiez mon bouffon

—Votre bouffon! éclata Tonnerre 
plus couroucé encore par cette épi
thète. Vous voulez donc m’avilir à 
tout prix. Maître Alpaca? Mettez 
donc les choses à leur place. Voici, 
mademoiselle, ce qui en était à la vé
rité. Tout comme Maître Alpaca, J’é
tais un artiste consommé, et s’il éralt 
l’étoile, j’en étals bien le rayon.

N V '—La vérité vraie, approuva Ton
nerre avec force et en lançant au 
plafond un nuage de fumée.

'—Depuis oe Jour néfaste, poursui
vit Alpaca d’une voix troublée par 
une intense émotion, nous avons 
couru le monde, vivant du travail 
manuel, exerçant un peu tous les 
métiers, crevant un peu de faim, 
mourant un peu de soif, mais restant 
toujours et quand même du côté de 
l’honneur et de la probité. N’est-ce- 
pas. Maître Tonnerre ?

—Hélas! soupira Tonnerre exces
sivement touché à la fin par les ac
cents émus de son compagnon, tout 
cela n’est que trop vrai!

—Et çhçse curieuçe, mademoleel-

:*• -certaine Instruction et

N
une c 
cnoee sûre, Pierre, ce sont

а
: Maître Al-
•I

4. pour morte, et vous même, Pierre,
vous devrez demeurer caché. 81 l’on 
venait pour s’informer de nous Sd, 
U faudra qu’on ne noue trouve pas. 
Le plus simple c’est de donner ordre 
à Mme FWfard de dire simplement

r-
—Mon Dieu! lis ne peuvent être
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************************************************Bénéfices sur le
Troupeau Laitier

JLa Colonisation
dans la Matapédia

Etat des 
cultures

EN USAGE PERMANENT 
DANS LA GRANGE 

DE S. G. S1M0ND

S,Le
Coin Ш ИаDe toutes les phases des recher

ches expérimentales comduttes par 
le ministère de l’Agriculture à Otta
wa par l’intermédiaire des fermes et 
stations expérimentales, aucune peut 
être n’offre un plus vif intérêt que 
l’étude qui se rapporte aux frais 
d’entretien des troupeaux laitiers.

A la station expérimentale de 
Morden, Manitoba, le rapport des 
opérations de l’année dernière ré
vèle un bénéfice moyen de $99.79 sur 
un troupeau de neuf vaches La meil 
leure vache avait produit 11,373 li
vres de lait, titrant en moyenne 4.10 
pour oentde gras de beurre. Le bé
néfice sur cette vache pendant sa 
période de lactation a été de $108.82. 
En contraste, Morden Marjorie, avec 
une production de 10,650.50 livres de 
lait, titrant 4.56 pour cent de gras 
de beurre, a laissé un bénéfice de 
$121.42 sur le coût de la nourriture.

Tout aussi intéressants sont les 
chiffres fournis par la station ex
périmentale de Rosthern, Чазк., où 
le bénéfice moyen, en 1939, sur un 
troupeau de 15 vaches, aété de $81. 
par vache. La moyenne pour ce trou
peau a été de 10,934 livresde lait, ti
trant 3.66 pour cetn de gras de beur-

LE SORT ENVIABLE DU COLON
CONDITIONS GENERALES DU* 

CANADA
2du B2“Je ne saurai» me passer d'une 

bouteille de ce produit, me cou- 
tât-il $25” déclare un fermier 

de Woodstock, èt-B.
C’BST DU UNIMENT MINARD QU’IL 

VEUT PARLER

On ne devient pas colon du Jour 
au lendemain, et n’est pas colon qui 
veut. Pour devenir un bon colon, il 
faut têre ferme dans ses convictions, 
robuste et courageux, façonné d'a
vance à la vie dure et pénible des 
travaux des champs.

Un ouvrier de la ville peutdevenir 
un bon colon, parce qu'il est déjà ha
bitué au travail pénible et soutenu.

Les fils de cultivateurs élevés sur 
des fermes, sont surtout les types 
qualifiés pour devenir de courageux 
colons. Us résistent mieux que d’au
tres au xrigueurs du travail et de la 
misère. Avec un peu d'aide de leurs 
parents, ils peuvent en quelques an
nées défricher une grande partie de 
leur terre et fonder un établissement 
stable.

Braves fils de cultivateurs avez- 
vous jamais songé au sort enviable 
du colon ?

Vous êtes tentés d’aller en ville 
pour y gagner votre vie? Considé
rons ensemble le sort de l’ouvrier 
des villes avec celui de nos colons.

Prenons un ouvrier de la ville vail
lant et sobre. U a un bon emploi et 
un bon salaire.

Marié, il passède une nombreuse 
famille et il va sans dire que pour 
élever une famille en ville, ça coûte 
cher. En plus de la vie de la famille 
il faudra qu’il paye un loyer, le chauf 
fage, l'éclairage, les taxes. S’il sur
vient de l’imprévu, du chômage par 
exemple et aujourd’hui on en sait 
quelque chose, de la maladie, etc 
Voyez-vous la misère que notre ou
vrier rencontrera

Et il ne faut pas oublier que la vie 
passe, que notre ouvrier vieillit, perd 
mais à se mettre de côté quelque 
des forces et ne parvient presque ja- 
chose pour ses vieux jours.

C'est la triste histoire de presque 
tous les ouvriers des villes.

Voyons maintenant le sort du co
lon établi sur un beau lot en bots de
bout. Il a un coeur vaillant, de bons 
bras, sa hache et quelques provisions

Chaque coup de hache, chaque 
sueur est à son crédit. Après un an, 
il paurra déjà jouir du fruit de son 
travail. Il pourra déjà récolter pour 
nourrir sa famille et ses animaux 
après une couple d'années.

Les jours de misère sont bientôt 
passés. Les enfants ne sont pas une 
charge, mais une richesse. Avec ses 
e riants devenus grands il pourra a- 
grandir son domaine, améliorer sa 
culture et augmenter ses troupeaux.

Et donc pas de crainte de chômage 
car la terre ne chôme pas

Quand ce brave colon sera devenu 
vieux, il aura acquis par son travail 
une propriété de valeur et mis de 
côté des économies qui lui permet
tront de faire une belle vieillesse.

O l’heureux sort, que celui de nos 
colons !

Pourquoi, chers amis, ne pas en
vier ce beau sort du colon ?

Jeunes amis qui lisez ces lignes, 
fils de cultivateurs de nos vieilles 
paroisses, venez vous établir dans 
notre belle région agricole, la Vallée 
de la Matapédia.

Venez à Sainte-Marguerite de 
Causapscal. nouvelle paroisse ouver
te à la colonisation depuis deux ans.

Après quelques années de travail 
courageux, vous pourrez constater 
par vous-mêmes, que le sort de nos 
colons est un sort en

a

m 7V.I J.-G.La température des deux derniè
res semaines a été favorable à l’a
vancement des récoltes. Dans l'Est 
du Canada, le temps a été favorable 
à la croissance et à la moisson des 
cultures de la saison. Les grains tar
difs des provinces des prairies ont 
bénéficié de la chaleur de la semaine 
dernière et mûrissent rapidement. 
Les conditions sont propices à la ma 
turation en Colombie Britaiyiique.

PROVINCES MARITIMES 
La température a été plus oropi- 

ce au cours des deux dernières se
maines, la fenaison est bien avancée 
et terminée en plusieurs districts. 
La perspective des grains, légumes, 
pommes de terre et racines se con
tinue bonne. La récolte de fruits est 
très encourageante, les pommes sont 
grosses et belles.
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^ 'é* ~VrV toit:

I La Ville d’Edmundston a nommé un inspecteur ;
I alimentaire, le Docteur Fortunat Collin,,qui est ; ;
; chargé de voir à faire observer dans les limites de ; ;
; la ville les règlements du Bureau d’Hygiène rela- ; ;
; tivement à la distributioiVet à la vente des produits I 
; alimentaires et surtout le lait et la crème, excepté I 
; la crème employée à la fabrication du beurre et de ! ! 
; Іа crème à la glace. 4 ' '
; Toute personne qui voudra vendre, distribuer ; ; 
! ou fournir du lait et de la crème dans les limites de ; ; 
j la ville d’Edmundston, devra obtenir un permis ; ; 
; du Secrétaire-Trésorier de la Ville, et ce permis ; ; 
; ne peut être accordé que sur production d’un certi- ! I 
; ficat signé du Dr. Collin établissant que l’appli- ! : 
; cant s’est conformé aux exigences des règlements ! !
; du Bureau d’Hygiène relativement à la production ! \ 

; du lait et à la vente du lait et de la crème.
D’ici au 1er octobre, 1931, *ous ceux que ce nou- ! 1 

І veau règlement peut intéresser devront s’adres- : : 
I ser au Dr. Collin à Edmundston pour obtenir le І і 
і certificat dont ils ont besoin avant d’obtenir leur ' ’•

; permis. ______ ; ;
Après le 1er octobre, tous ceux qui distribueront j ; 

; ou vendront du lait ou de la crème sans permis en ; ; 
; ville seront poursuivis et subiront la peine que la ; 
; loi impose en pareil cas. ; ;
; Daté à Edmundston, N. B., le 22 août 1931. ;

THOMAS GUERETTE

; Secrétaire-Trésorier. : ;

Lit do, C.B., Mme Thos Bulmcr

POURQUOI PAS? eruicr, une de mee vaches eut 
Je la frottai avec 
soulagement fut
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in Liniment Minard e

Le Liniment Minard, 
Douleur", est tout aussi

LChômeurs venus de la campagne, 
fils de cultivateurs qui encombrent 
les bureaux de placement, pères de 
famille qui ne savez où trouver des 
terres pouf établir vos enfants, vous 
tous qui ne savez troo comment ré
soudre pour toujours la question du 
pain et du beurre, pourquoi n’allez- 
vous pas réclamer VOTRE part des 
terres publiques ?

Au pays de la pulpe et du papier, 
dans la partie ontarienne de notre 
empire du nord.le gouvernement on
tarien met à votre disposition des 
terres qu ipour leur fretilité ne le cè
dent à aucune autre. Ces terres res
semblent aux champs «des fameuses 
plaines à blé de l’Ouest canadien.

Un peu plus à l'est, dans la partie 
québécoise de notre empire du nord 
au Témiscamlngue et dans l’Abiti
bi, l’une des régions minières les plus 
fameuses de l’Amérique du Nord, de 
même aussi que dans le Témiscouata 
la Matapédia,la Gaspésle, terres d’u
ne fertilité égale à celle des meilleu
res terres connues, le gouvernement 
de Québec met à votre disposition 
des millions d’acres de ces territoi
res pour vous y établir ou y établir 
vos enfants.
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En raison de la belle température 
en maints endroits, la fenaison est 
terminée. Les céréales mûrissent 
bien et où moissonnées, le rende
ment est satisfaisant. Le tabac est 
précoce et bon. Les perspectives du 
mais d’ensilage sont excellentes. 

ONTARIO
ions sont bien avancées 
étant en avance sur le 
son de la chaleur en Juil- 
n de printemps indique 

[dement inférieur à celui de 
d’autJmneK Le tabac mûrit bien. La 
récolte de fruits est bonne en géné
ral et indique de belles pommes et 
du beau raisin. Les navets, pommes 
de terre tardives etir utabagas sont 
en excelelnte condition.

AVICULTURE
L’instituteur. — Dis-moi la vérité, 

Jean. Qui a fait ton devoir ?
—Papa, Monsieur.
—Tout seul ?
—Non, Monsieur, maman l’a aidé.

Les basses-cours contrôlées four
nissent des coqs pétigrés

A
Pour le cultivateur qui fait éclo

re ses propres poussins et qui cher
che à améliorer la production, le 
coq est le facteur le plus important 
de tout son système de développe
ment. C'est dans l’année de poulette 
que l'on obtient le maximum de la 
ponte, et ceux qui obtiennent déjà 
une bonne moyenne au point dé vue 
du nombre et de la grosseur des 
oeufs peuvent augmenter, 
leur production en accouplant les 
meilleures pondeuses avec des coqs 
pédigrés.

Dans ce but, le Ministère fédéral 
de l’Agriculture s’est arrangé pour 
faire offrir aux cultivateurs des coqs 
de haute qualité, au coût d’environ 
$3 par tête. Le coq pédigré est mis 
ainsi à la porté de tous les cultiva
teurs, et les bonnes lignées à haute 
production qui ont été développées 
en ces dix dernières années sous les 
systèmes fédéraux pour l'améliora
tion de l’industrie avicole, sont mi
ses à la disposition de tous, d’une 
façon pratique, pour l’amélioration 
des basses-cours en général.

Tous les oiseaux fournis sous les 
dispositions du système de distribu
tion des cochcts, sont inspectés in
dividuellement. Ces cochets appar
tiennent à toutes les races régulières 

provende. Les pâturages et le bétail, et tous sont les spécimens forts vl- 
sont en bonne condition dans les ré
gions du nord de la province.
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Plaintiff.DENIS J. LONG,
encore ELVINA ROBICHAUD and

JOHN C. ROBICHAUD,
DefendantsPROVINCES DES PRAIRIES

Le temps chaud et sec dans les 
provinces de l'Ouest la semaine der
nière. Au Manitoba, le manque d’hu-r 
midité affecte les cultures tardives, 
les pommes de terre, lès jardins et 
les pâturages. Dans les sections de 
l’Ouest de la province les effets bien
faisants des premières pluies d'août

Pursuant to a Writ of Fieri Facias 
dated the ШН day of August A. D. 
1931, issued out of the Madawaska 
County Court having been directed 
to levy on the lands, goods and chat
tels of the defendants and having 
seized under said Writ of Fieri Fa
cias the lands and tenements here
inafter described;

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that I will sell at public auction In 
front of the Court House at the 
Town of Edmundston, in the Coun
ty of Madawaska, on the 21st day of 
September A. D. 1931, at the hour 
of twelve o’clock noon, the equity 
of redemption and all the rights аги 
interest of the above named defen
dant, in the lands and tenements 
hereinafter described as follows

“All that certain piece, parcel or 
lot of land and premises situate, 
lving and being in the Parish of 
Clair, in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, and 
bounded as follows:— Beginning at 
a post standing in the southern side 
of the highway road at the intersec
tion of said road with Thomas Col
lins easterly side line, thence along 
said road easterly one hundred feet 
to a stake, thence along a line pa
rallel to the said Thomas Collins 
side line southerly one hundred and 
sixty-two feet to another stake; 
thence along a line parallel to the 
said highway road westerly one hun
dred feet to the said Thomas Col
lins side line, thence along the same 
northerly one hundred and sixty- 
two feet to the place of beginning 
and containing three-eights of an 
acre more or less and being a part 
of land owned and occupied by one 
Georgiana Clair."

Pour vous faciliter la prise de pos
session de ces terres, le gouverne
ment de Québec fait faire les che
mins; il bâtit des écoles, il aid? pour 
l’égouttement des terres quand c’est 
nécessaire, il aide également, pour 
la construction des beurreries et des 
fromageries, car 11 encourage par 
tous les moyens possibles le déve- і 56 font sentir, il s en suit une amé- 
loppement de l’industrie laittèr; sur I Horation dans les conditions géné- 
ces terres qui produisent en si gran- ] raies. Les moissons sont bien avan • 
des abondance les trèfles et les lé- ! c^€s- 
gumes. eL gouvernement fait plus 
encore. Après avoir donné la terre 
pour 60 cents l’arpent, il distribue 
gratuitement des grains de semence, 
il va même jusqu'à payer des primes 
consid-râbles pour le défrichement 
des terres et leur labour.
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goureux, sains, identiques au type 
de la race. Tous ces oiseaux mâles 

La chaleur de la semaine dernière | SOnt la progéniture de basses-cours 
a été idéale pour la maturation des 
grandes cultures du nord-central et 
du nord de l'Alberta, mais la mois
son dans ces régions n'est générale.
La coupe est bien avancée dans le 
sud, les fermiers se servent de l’ou
tillage pour les cultures à courtes

En un mot, à ceux qui veulent ré
gler définitivement et pour leur a- 
vantage la question d’un établisse
ment permanent et à peu de frais, 
le gouvernement donne des terres et 
il aide à les mettre en valeur pour 
leur propre bénéfice.

Des familles établies cette année, 
avec rien, au royaume du Saguenay, 
plus de 200 vont récolter dès cet au-

Pourquoi ne seriez-vous pas de 
ceux qui ne veulent plus envisager 
l'avenir avec effroi ?

Oui, pourquoi ?
C’est facile, car le Service de Co

lonisation, CHEMIN DE FER NA- 
OIOItAL DU CANADA, Montréal, 
Qué., favorise, par des taux de fa
veur, ceux qui veulent aller visiter 
les terres que le gouvernement met 
généreusement à leur disposition.

soumises au contrôle de la ponte ou 
enregistrées, et la majorité d’entre- 
eux viennent d’éleveurs contrôleurs. g
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O OWHEREAS P. W. MARTIN CO. 
LTD carrying, on business at the 
Town of Edmundston, Madawaska 
Co., N. B. has on the day of August 
A. D. 1931 made an assignment for 
the benefit of its creditors to me the 
undersigned, Sheriff of the Cojmty 
of Madawaska. under the provisions 
ofChapter 147 R. S. N. B. 1927;

NOTICE IS HEREBY GIVEN

Pour les Jardiniers
Commentprévenir les maladies des 

légumes en cave
Cette vignette représente le corbillard-automobile que j'offre à I» 
disposition du public et qui se distingue par caractère religieux.

( Notes des fermes expérimentales)
Il se perd généralement beaucoup 

de légumes par suite de l’activité 
des champignons ou des bactéries, 
ou en raison des mauvaises condi
tions de température, d’humidité et 
d’aération, qui favorisent indirecte
ment le développement des germes 

• producteurs de maladies.
Les pourritures des légumes peu

vent être causées par l’action per
sistante des parasites virulents qui 
se trouvaient dans le champ ou éga
lement par l’action d’un groupe de 
maladies faiblement parasitaires, qui 
attaquent la surface des légumes. 
C'est à ce dernier groupe que l’on 
doit la plupart des pourritures de 
caves dans cette partie du pays. Il 
contamine souvent la surface des 
légumes dans le champ, mais on sait 
quel es caves insalubres sont souvent1 
aussi la cause de l’infection. En tant 
que groupe, ces parasites sont inca
pables de provoquer la nourriture 
mais cette pourriture se produit ra- 
si la peau des légumes reste intacte, 
pidement dès que la peau de surface 
est rompue. On voit donc que l'on 
devrait donner beaucoup d'attention 
a la qualité, à la maturation, à la ré
colte. au triage et à l’emballage les 
produits que l’on se propose d'entre
poser. Toute négligence sous ce rap
port est suivie d’une trop forte perte 
en cave.

Généralement, les maladies qui se 
produisent en cave sont causées par 
les mauvaises conditions de tempé
rature, d’humidité et d’aération. 
C’est à ces facteurs, isolément ou en 
combinaison, que l'on doit le déve
loppement de la décoloration, la per
te du goût naturel, la production de 
taches ou de points noirs, et la dé
composition interne ou externe. On 
peut facilement prévenir ces mala
dies en maintenant de bonnes con
ditions environnantes, qui convien
nent aux produits entreposés.

Le Service de la botanique a fait 
faire des recherches par ses stations 
provinciales de pathologie, surlafa- 
çon de prévenir les maladies des lé
gumes en cave. Les cultivateurs qui 
désirent de plus amples renseigne
ment sur ce point sont invités à 
consulter le pathologiste en végé
taux de leur province.

that all or any of th? creditors of 
the said P. W. Martin Co. Ltd are 
required to file with me their claims 
duly proven, within three months
from this date, unless further time ^ .. ... .. . ,...  
is allowed by a Judge of the Supre- , Toe=ther with all the buildings, 
me of County Court. an,l that all Improvements and appurtenances to 
claims not filed within the time li- the Mld lands and Premises belon- 

ging.
Dated the 19th day of August A

viable^
Pour demandes de renseignements 

adressez-vous au Rév. J. B. Beau
pré, Sainte-Marguerite de Causap- 
cal, P. Q.
Cyffeépo -S

R. BOUCHER L<J. E. LAFORCE.
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DIRECTEUR DE FUNERAILLESELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.Lambert CLOSSE. mited, or such furthe • time, if any, 

as may be allowed by anv such Jud
ge, shall be wholly barred of any D- 1931. 
right to share in the proceeds of the

Dated this 1st day of September J- E- MICHAUD 
A. D. 1931. Plaintiff’s Solicitor. 4fs-27 août

Téléphone 86-3114, rue Canada —
JOHN B. BELLEFLEÜR 

Sheriff Madawaska County EDMUNDSTON. N.-B.

Aj ez Une Pension ! L<John B. BELLEFLEUR 
Sheriff Madawaska County du ma: 
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4fs-3s.* $10ü Par mois, de 60 ans, tant que vous vivrez (ga
ranti pour 10 ans que vous viviez ou, mourriez(. —

Au moins $10,000 à ceux qui dépendent de vous «I 
vous mourrez avant 60 ans—
5 $20,000 si vous mourrez par accident—
* Si totalement invalide avant 60 ans, un revenu de 
$100 par mois après quatre mois d'invalidité, l'assu
rance restent en force, dividendes régulières payées et 
aucune prime exigée, tant que vous êtes invalide.
* Dividendes payées jusqu'à la pension et dix 
de plus.
* Obtention des méthodes préférées pour règlement 
à 60 ans, si désiré.

C’EST là un aperçu d’une des polices de pen
sion obtenables de cette compagnie. Une poli
ce peut être préparée pour rencontrer vos exi
gences particulières. Quand vous investissez 
dans l’assurance-vie, vous accumulez pour la 
continuité de votre revenu pour vous-même 
ou vos dépendants, alors qu’il sera le plus né
cessaire, et vous agissez ainsi certain que 
tre capital sera absolument en sûreté 
rapportant bon intérêt.
Nos représentants seront heureux de 
donner pleine information concernant une Po
lice pour vous-même, ou si vous préférez, écri
vez vos nom et adresse ci-dessous et adressez 
directement à notre Bureau-Chef pour livret.

"Secrets de la Bonne Cuisine" 
Par Sr Ste-Marle-Edith. 

(Continuing page 2)
En vente à $1.25 — à 

L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA % ./y
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T Л vente des cochcts Ce lace parc enregistrés Plymouth 
1-і Hack Barrcer, en vrriu du plan des boni, eu vogue an 
cours des quatre dernières années, sera continuée celte 
saison au Nonvean-Hrunsivick, par lu IHvIslon Avicole dn 
Département d*Agriculture d Nouveau-Hrunswlck, en col
laboration avec la Division Animale Fédérale.

Comme les demandes déjà reçues sont nombreuses et 
que le nombre de cocliets disponibles est toujours limité, 
ceux qui sont intéressés feraient bien d’écrire immédiate
ment pour renseignements complets.

Une campagne pour soumet!.e les volailles à l’épreuve 
(l’aggiutlnntlon (blood testing) en vue d’enrayer In diar
rhée blanche bacillaire qui cause la mort de milliers de 
Jeunes poussins chaque printemps, sera faite par la Dlvl 
s Ion Avicole, commençant vers le 1er octobre prochain.

La Division Avicole de Fredericton, N. B. enverra pai 
I. poste tons les renseignements voulus kur ce travail ii 
ceux qui en feront la demande.
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Station expérimentale fédérale 

Frédéric ton, N. B.Adresse
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BUREAU DE PLACEMENT:-THE

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-noûs votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

MUTUAL LIFE
ASSURANCE COMPANY

OF CANADA
HEAD OFFICE—WATERLOO, ONT.

Established 1869
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GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,

!/»ON. LEVS SMITH, Ministre. HARVEY MITCHELL, eouB-mlnlstrc.

rf.*°ГАТ0<* m ^ГАТ0<*Paul A. Pelletier )Representatives, 
M. D. Cormier )
Edmundston,

v.ft.ЄМАСА CODE ONE <( 
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EDMUNDSTON, N.-B., 10 SEPTEMBRE, 1931.

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

Le présent. l’Avenir vous seront 
dévoilés par MademoieeHe Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes troi 
fois, dites nous queüee cartes 
ave* tirées, et enyoye* 50 sous

Correspon
dance confidentielle. Pourquoi retar 
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez: —

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

- BEAUOE JONCTION, QUE

LV
/

PS®§
■ fi

- ' .m ' -f

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granités 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.
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:
De Luxe !

— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c’est le but de toute femme éco
nome. Et il n'y . a pas de meilleur 
moyen d'atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l'exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.
Service d'appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27. rvî de l'Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
VASSURANCE-VIS PROCURE:
1— Un fonds disponible au mo

ment du besoin:
2— L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d'administration;

%—L'équivalent en argent comp
tant des intérêts du père dans

» les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4—Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

f A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2.400,000,009 

Actif: $568,000,000.

G.. T. KENNEDY
I représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
t Rue de l'Eglise — m: 120.21
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MM. LES SECRETAIRES 
D'ECOLES

AVENDRE — Formules pour avis 
de taxe d’école, 50c le 100. S’a
dresser au Bureau du “Madawas
ka", casier 159, Edmundston, N.B

HOMMES D'AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavigra- 
phes, papier carbone, classeurs, 
filières, boite à fiches, crayons, 
plumes, etc. Service de Libraire 
“Le Madawaska”, Casier 159, 
Edmundston, N. B.
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LE MADAWASKAі—Cest presque une position so
ciété de nos jours, de parler fran
çais à lk perfection.—J. Novicow.

—П n'est pas de plus grands 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

тш9a
m*

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canad.i $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
r |-

FINIES LES VACANCES ! VIVRE!* ІA Toute Femme'cTÂffaires 
$50 par Mois sa Vie durant!

O. N. TRICOOHB

mVivre, c’est brode rsur le tissu de 
l'existence les roses de l’amour, les 
épines de la souffrance, les fleurs du 
dévouement, la palme des combats, 
le tout rehaussé par l'éclat de l'espé
rance et la grande faculté de pouvoir 
découvrir parmi les innombrables 
sortes de fils, les meilleures teintes 
et les plus appropriées à notre ou
vrage, de pouvoir choisir parmi ces 
mille couleurs, le Grand, le Noble, le 
Beau.

De même que les roses rehaussent 
de leur éclat un morceau de brode
rie et que sans elles l’ouvrage reste 
insignifiant, ainsi, si notre vie est 
dépourvue d’amour, elle reste sans 
beauté et sans charme. Un être qui 
n’aime pas, est comme un cadavre 
“Aimes, et tu renaîtras", a dit :e

Oui, aime et tu renaîtras le vrai 
charme de la vie; aime et ton exis
tence sera moins aride, ton coeur 
plus léger, et la souffrance que tu qui n’est ni exposé aux pertes de place 
devras, inévitablement,, mêler aux 
roses sur le tissu que tu brodes, te 
sembleront moins cruelles et moins 
pénibles.

Elles déchireront tes mains Jus
qu’au sang quelques fois, ces épines 
que tu devras broder avec tes mains 
sanglantes, mais les roses n'auront 
que plus d'éclat et plus de charme: 
car, sans la souffrance, sans un peu 
de douleur, nous ne serions que des Adresse. 
égoïstes, incapables d’apprécier no
tre part de bonheur.

Vivre, c’est encore se dévouer pour 
ses semblables, pour ses frères; se 
dépenser, s’user, non pour tère payé 
en retour, mais pour donner dans !e 
vrai sens du mot: sans espoir de ré
munération. Elles seront délicieuse ; 
ces fleurs, et d’un charme bien grand

Vivre, c'est lutter. Vivre, c’est sur
tout se faire la guerre à soi-même, 
dans ses passions, et se vaincre; c’est 
encore ramer courageusement con
tre le courant de nos illusions et d? 
nos scepticismes; c'est surmonter les 
écueils des découragements, en te
nant toujours haut l’étendard 
l’honneur.

Sur ce dessin plutôt sombrç, dé
roule en gracieuse banderolle la ver
te espérance, et tu auras, amie, le 
portrait de la vie, telle que Je l’at
tends avec mon coeur de dix-huit

VARIETES
іл

Les vacances sont finies! La rentrée rà l’école a LA MORALISATION PAR LES MOYENS 
REALISTES : Notre Dame de la Mouise

sonné ! ments, ni affecté par l'état des affaires 
ou autres causes.

Un revenu

Toute femme qiîi travaille pour gagner 
sa vie devrait se créer un fonds, grâce 
auquel elle jouirait de l'indépendance 
plus tard dans la vie. Le besoin . . . 
l’ambition de jouir de la retraite libre 
de tous soucis et indépendante finan
cièrement supposent qu’une femme doit 
épargner et faire de sages placements au 
cours de ses années de labeurs rémunérés.

tLe timbre de la cloche chez bien des jeunes étu
diants et étudiantes a eu l’effet d’un glas. Il voulait di
re: “Encore une année de classe à faire !”

guranti permanent qui vous 
libérera de tout souci pour l’avenir . . . 
de tout ennui, de toute crainte, de tout 
danger de vous trouver dans cette classe 
d’indigents où se trouvent maintenant 
tant de femmes parvenues à-un âge plus 
ou moins avancé.

Fendant bien longtemps, l'on s’en 
est tenu, pour moraliser, à des ex
hortations et des prêches. Le moyen 
est simple; toutefois, dans nombre 
de cas, il ne remplit son objet qu’im- 
parfaitement; et ceci pour deux rai
sons. D’abord, il n’atteint pas les 
geijs qui ne fréquentent pas réguliè
rement les égalises; ensuite, il ne par
le pas suffisammentaux yeux. On ne 
saurait donc trop louer l’initiative 
de la jeune parisienne qui se dissi
mule sous le pseudonyme de Grégoi
re Leclos. S’inspirant de l'oeuvre d’é
vangélisation entreprise par left. P. 
Lhande, dans ce qu’on appelle la 
Banlieue Rouge de Paris, l’auteur a 
écrit une pièce tout à fait réaliste, 
Notre Dame de la Mouise, dans la
quelle les personnages appartien
nent au monde interlope habitant 
ces parages peu enchanteurs. La piè
ce est en langue verte, ce qui ne fait 
que la rendre plus attrayante pour 
le gros public. Elle est représentée 
au théâtre, très populaire, des Bouf

fes Parisiennes. П ne faut pas croire 
étant donné ce qui précède, que No
tre Dame de la Mouise soit une pro
duction tant soit peu scandaleuse.
Bien au contraire, elle est sous l’é
gide du clergé de Paris. Durant une 
représentation récente, donnée à St- j 
Cloud, un prélat a tenu à monter. 
sur la scène pour féliciter l’auteur,1 
qui est en même temps la principale, 
actrice. Il est intéressant de cohsta- Г** u rnnnnïcter que la troupe recrutée par Mlle! Ve Cate a COtlQUlS
Grégoire Leclos est composée, nonl SOU ПОІІІ
seulement de fervents catholiques, j 
mais aussi de personnes qui s’occu- QUAND le Café porte le
pent de questions sociales en dehors ' V nom de “King Cole,” voue
de la religion. Ces opinions différen-, pouvez être sûrs qu’il est digne 
tes se rencontrent ici sur un terrain de son nom. Vous connaissez
commun et toutes sont satisfaites de K le Thé King Cole. Vous avez
se grouper autour du Père Lhande. confiance en lui parce que sa
l’apôtife de la Zone Rouge lequel, * réputation a été établie par de
comme on l’a dit, sait si bien uV’.i- 
ser les moyens de notre époque pour 
la propogande* religieuse et surtout

!
Mais pour l’élite intellectuelle, pour ceux et celles 

qui comprennent la beauté et la valeur de l’étude, ces 
mots n’évoquent ni enhui, ni tâche,mais sonUomme un 
réveil attendu avec impatience, un réveil Suscitant un 
renouvellement d'amour du travail, d’ambition stu
dieuse vraiment légitime et louable.en vue de la réalisa 
tion future de leur idéal.

Au début de l'armée scolaire, de sérieuses ré
flexions s’imposent, réflexions dont doivent dé- 

». couler avec générosité de fortes 
du côté des élèves, naturellement, mais aus
si du côté des parents et des éducateurs et éducatrices.

Nous n’avons pas la prétention d'imposer nos 
de jeune débutant à des personnes d’âge mûr, d’expé 
rience affermie par de nombreuses années de professo- 
rât et d’éducation. On permettra cependant de com
menter brièvement les devoirs fondamentaux qui s’im
posent aux uns et aux autres, devoirs sans doute cou 
nus de tous, mais sur lesquels il est opportun, surtout 
de nos jours, de jeter les lueurs d’une flamme nouvelle.

Aux parents, d’abord, il incombe de répondre à la 
question: L’enfant va-t-il à l’école ?

Les membres de la commission scolaire de notre 
ville auront droit à la reconnaissance des citoyens si. 
comme on le laisse entendre, ils font appliquer ferme 
ment le règlement d’assistance obligatoire aux classes 
par les enfants de 6 à 16 ans.
, Une lourde culpabilité est le partage des parents 
dont les enfants ne vont pas â l’école, sauf dans des 
circonstances exceptionnelles ; ils sont coupables s’ils 
cèdent aux caprices de leurs garçons, ou de leurs filles 
qui veulent cesser trop tôt de fréquenter les classes. Ils 
sont coupables s’ils les mettent trop tôt à l’ouvrage 
sous prétexte de leur faire gagner leur vie.

Le garçon trouvera à redire de son école, la fillet
te se plaindra de son couvent. Tel maître est “sur son 
dos”; telle maîtresse lui en veut. Il a été pont-injuste
ment : ce n'est pas lui qui avait fait tel mauvais coup, 
etc. . . . Que de récriminations possibles ! Ce serait un 
aveuglement plus que regrettable, si les parents, la 
maman dodicheuse surtout, allaient tout prendre pour 
argent comptant, critiquer ouvertement nos institu 
lions, faire devant les enfants réjouis le procès de lettré 
maîtres et tancer impertinemment telle mesure dont ils 
ne comprennent pas bien l’opportunité.

Le professeur a pu être victime humaine de l’er
reur ou de l’humeur parfois (qui le lui reprocherait 
quand il est aux prises avec 30 ou 40 types dont le plus 
suggest souvent celui dont vous ne pouvez “venir à 
bout” à la maison où il est seul), mais presque tou- 
joursTélcve, qui setrouve fort en l’absence de son mai 
tre, soumettra la cause tout à son avantage, et le plus 
dévbué des maîtres vous paraîtra un scélérat.

Les parents doivent seconder le ttravail éducatif 
du maitre ou de la maîtresse dc'généreux efforts; la 
mère surtout doiLy apporter la plus grande attention. 
CarT enfin, qui est-ce qui élève les enfants? L’institu 
leur? Nous l’avons dit : il a trente, quarante élèves de
vant lui et a peu de temps à consacrer à chacun. Le prê
tre? Il parfait l’éducation religieuse. Lé père? Il est à 
son travail. C’est à la mère (pie revient cette obliga
tion : c’est elle qui tisse l’avenir de son-enfant. Si elle 
sait s’y prendre, tou ira bien. Si elle s’y prend mal, elle 
gâchera la besogne.

L’instituteur ou l’institutrice est la vie de l'école 
et, comme le disait un éducateur sérieux, “le moule par 
où doit passer l’âme et le coeur de la génération пай- 
v. lie”.

- A cette catégorie.de grands devoirs s’imposent 
également. Ils se souviendront qu’ils sont aussi repré 
sentants de Dieu comme les parents, et que l’autorité 
qui leur est transmise doit toujours être exercée cous 
cicncieuscment. Ils remplacent pendant les heures de 
classe ceux qui sont chargés de façonner lame, de 
donner les bonnes habitudes, de corriger les mauvaises 
tout en introduisant dans ces intelligences toutes nen 
ves les sciences humaines. Ils le feront généreusement 
sans faiblesses, et pleins de dévouement.

Parlant à une convention des cqnîmissaires d’é
coles du Manitoba, sir James Alkins, ancien lieute
nant-gouverneur de cette province, disait : “L’un des 
buts principaux de chaque instituteur devrait être la 
création du caractère. Le caractère consiste principa 
iement en habitudes et, comme je l’entends, les habL 
tudes pour être bonnes doivent reposer en grande par
tie sur la religion. Aucun instituteur ne peut inculquer 
des habitudes qu’il ne possède pas lui-même. Aussi la 
plqs grande responsabilité repose-t-elle sur le person
nel enseignant d’aujourd’hui.

Ж* І
№ Le plan de la Confederation Life ейqui avance et la capacité de

gagner qui diminue ne vous effraieront j le plus sûr qui vous soit offert pour vous 
constituer un revenu permanent. Vous 

j pouvez envisager Pavenir avec une con- 
Un chèque de la Confederation Life j fiance sereine, si Vous prenez, MAINTE

NANT, le parti de ne pas abandonner 
votre avenir au hasard, mais de vous 
ménager la condition de sécurité qui vous 
est assurée par un chèque mensuel de $50. 
Déposez ce coupon à la poste, DES 
AUJOURD’HUI, pour obtenir des ren
seignements complets.

L’âge

pas, si vous vous ménagez ceci:

Association pour chaque mois de chaque 
année cl pour un montant déterminé et 
invariable, qui vous est remis par la

Un revenu mensuel votre vie durant

résolutions
Confederation Life Association 

Toronto, Canada
Sans obligation de ma part, veuillez me fournir des renseignements complets 

•u sujet de votre plan “$50 j»ar mois ... à toute femme d’affaires”.longues années d’une constante 
excellence.

vues

Les mêmes standards et la 
même expérience dans la sélec
tion du café, la surveillance du 
rôtissage et le soin apporté à 
son empaquetage étaient né
cessaires afin que le Café King 
Cole puisse porter le même 
nom que le fameux Thé Cana
dien. Le Café King Cole est 
aussi bon que que le Thé King 
Cole.

Nom (Mme. ou Mlle.).....
Georges Nestler Tricochc

f
fond les intelligences et les volontés.

Ils se souviendront que leur programme ne peut 
comprendre exclusivement l’éducation intellectuelle, 
mais, qu’ils le veulent ou non, qu’ils s’en rendent comp
tent compte ou qu’ils l’ignorent, l’éducation morale, 
bonne ou mauvaise, découlera de leur enseignement 
11 leur incombe donc, pour ne pas marcher dans l’â peu 
près, d’être prudents et de s’assurer d’abord que les 
li mières qu'ils jettent sur ces jeunes intelligences ne 
sont pas fausses. Pour celà, ils s’appliqueront 
se eux-mêmes à l’étude approfondie des données fou 
damentales de leur doctrine.

L’éminent évêque de Valleyfield, Mgr Langloi 
dans le temps coadjuteur au siège archiépiscopal de 
Québec, donnait ainsi son idée sur ce qu'il considérait 
le vrai fondement d’un véritable enseignement : "Il est
plus nécessaire d’apprendre à bien penser que d’ap
prendre à bien compter”.

Finies les vacances!! La rentrée à l’école a sonné !

LAC-BAKERSAINT-ANDRE

—M. le curé F. Ver-Pt est actuel-, „ . . ,
iement absent ; il est allé assister des classes
aux fêtes mariales de Campbeliton. |

—M .l'abbé Léon Lévesque 
Grand'Anse était en visite au pr< 
by tère, oetbe semaine, il était ac
compagné de son père et de .-a mère voir.
M. et Mme André P. Lévesque, cle M. j 1> même un grand nombre de 
et Mme Lévite Lé vest] ue de Bathurst personnes ont repris le labeur quo
it de Mlle Florins Lévesque: ils ê-! tidien. et un règlement de vie plus 
talent venus visiter M Pi;rr> P. Lé-j sévère; car les vacancecs, ne 
vesque de Grand-Saul*,, ire- ■ d: M. qu'un délassement et un repos pré- 
1 abbé Lévesque, présert ..'mont re- paratoire au travail, 
tenu chez lui par un? grave j —Nos institutrices qui nous ont

"’ quitter’. pour reprendre leurs classes
I sont Mlles Edna Pelletier, à St-

(Г
—Les vacances sont finies; l’heure 

du travail a sonné et tous, profes
seurs. institutrices e; élèves ont re- 

I pris avec ardeur le chemin du de-

dej

Café
King Cole

Sf.

sans ces-
de

maladie.

—Mardi, le 8 septembre, a eu btu François. Irène J. Cyr. à St-Léo- 
l’inhumation de Simone, fille ché- nard. Eva •Ouellet. à Edmundston, 
rie de M. et Mme Alphonse Lèves- béanne Caouctte. à Caron-Brook, 
que, décédée àl'âge de ~nae ans. a-. G.rtie Pelletier, à St-Hilaire. Anita 
près une opération pour l'appendi- j Soucy. à Port age -d u -Lac et Lottie 
cite. Nos sympathies 
Entrée à l'école

—L’ouverture des classes a eu lieu naire d'Halifax: MM. les abbés Iréné 
mardi matin, dans tous les disuic’s.. Bouchard et Patrice Cyr.

A tous, nous souhaitons une an- 
filles sont également allés poursuivre née de succès et de santé. Que tins 
leurs cours d'études dansl es collé-, travaillent avec courage et le succès 
ges et couvents. A tous une bonne ne manquera pas de couronner les 
année, couronnée de succès. ' efforts.

Les marchands 
peuvent aider 

par l’annonce

S,

"LOLITA".
St-Basile ,N. B.. 8 septembre, 1931.

:I Nadeau à Pelle àers's Mill.
I —Nous ont quittés pour le céini-Ils détiennent la clef d'une plus 

grande prospérité selon l'éditeur 
Gannett. MADAWASKA, ME

—Plusieurs jeunes gens et jeunes
—Mlles Berthe et Jeannette Sirois 

sont allées à Rivière-du-Loup, la se
maine dernière, visiter une le jeurs 
amies.

CE QU'ON IGNORE
Garçons et fillettes rëprcnncnt le chemin de l’é

cole. Les uns en traînant l'aile, tels des oiseaux
blessés, portant’comme un lourd fardeau, sacs, livres Unis dans la promotion d'un meti-

leur esprit d'amicale collaboration 
entre les deux pays aété soulignée 
par Frank-E. Gannett, éditeur de 
dix-sept journaux dans le New-York 
le New-Jersey et le Connecticut, au 
luncheon des journalistes, Exposi
tion Nationale du Canada. M. Gan
nett encourage les journaux des 
deux pays à consacrer plus d'espa
ce aux nouvelles respectives de l'au-

“Notre peuple est rtès peu au fait 
de vos problèmes politiques et des 
motifs qui contrôlent votre vie po
litique," dit-il. “Je puis dire que la 
même chose s’applique à notre fron
tière internationale.”

M. Gannett voit dans le journa
lisme une source de force dans la 
dépression actuelle. Les journaux 
doivent indiquer la route à suivre 
pour ramener le peuple à la prospé
rité. Le rétablissement économique 
des Etats-Unis se fait lentement 
mais sûrement. M. Gannett dit que 
les anciennes directives de journaux 
positives et dogmatiques sont su
rannées et passées de mode comme 
les presses à main. Les lecteurs ont 
le droit de s’attendre à lire des ar
ticles de fond très documentés et 
basés sur les faits.

O 0 Toronto. 8. — La responsabilité 
de la presse du Canada et des Etats-

cahiers, plumes et crayons. Les autres d'un pas vif et 
alerte, enthousiastes et joyeux. д,

Que sera la nouvelle année? Quels fruits eu rot і 
rvront les étudiants? A chacun de faire sa part. Le suc
cès ne peut manquer de la couronner: “Labor improbus 
omnia vincit” !

ÎIHE I »EXE
LIMITE»

■r "-WHERE QUALITY COUNTS "Lionel LEBEL.

fPrix Spéciaux Réduits 
Special Reduced Prices

chanteurs chantent plus souvent le 
soir que lematin.

Enfin, les représentants les plus 
qualifiés de lacritique musicale pa
risienne, françaiseet étrangère ont 
proclamé les mérites exceptionnels 
de cette chorale d’enfants. L’illustre 
romancien Bourget a publié récem
ment un article dans "L’Eclio de Pa
ris” pour présenter la Manécanterie 
aux Canadiens, tandis que M. Geor
ges Goyau, son 
démie Française,
“Figaro" que les 
seront des Français d’exportation 
qui feront honneur à la France.

Tournée des “Petits 
Chanteurs à la 

Croix de Bois”

AU CANADA

P. & G.SAVON
SOAR

La célèbre chorale d’enfants de 
Paris, qui a rendu populaire dans 
toutes les grandes villes de l’Europe 
occidentale le nom de “Petits Chan
teurs à la Croix de Bois”, va venir 
donner au Canada une grande tour
née de concerts au début de la pro
chaine saison. Ce sera la première 
fois quela fameuse “Manécanterie" 
parisienne se fera entendre en A- 
mérique. au Canada d’abord, puis 
aux Etats-Unis. Arrivés à Montréal 
au nombre de trente-cinq le 19 sep
tembre. à bord du paquebot "Du
chess of York” du Pacifique Cdfca- 
dien, les petits chanteurs donneront 
une grande audition de musique oa- 
lestrinienne (XVTème siècle) à l*é- 
plusleurs “galas de la chanson fran- 
glise Notre-Dame de Montréal, puis 
caisé" du XVème siècle à nos Jours, 
dans la grande salle des fêtes du 
Collège Sainte-éMarie, rue Bleury.

Le 26 septembre, ils donneront à 
Valleyfield un concert m’xte de mu
sique sacrée du XVIème siècle et de 
vieilles chansons françaises harmo- 
nisées.Le dimanche 27 septembre, ils 
chanteront à 8t-Hvacinthe, le 28 à 
Shetbrooke. le 29 à Victoriaville. le 
30 à la cathédrale de Québec, le 8 oc
tobre au Capitol de Québec, le 4 я 
Trois-Rivières, le 5 à Jollette. Du 6 
au 16 octobre ils feront un deuxième 
séjour à Montréal pour y donner des 
concerts destinés aux élèves des éco
les et des collèges. Enfin, du 16 au 
20 octobre, ils chanteront A Ottawa 
un concert sacré à la cathédrale, un 
concert profane à l’Auditorium. Leur 
tournée canadienne se terminera 
pàr un concert dans un théâtre de 
Toronto.

La Manécanterie des Petits Chan
teurs à la Croix de Bois est la maî
trise d’honneur du .’«rdlnal-arche- 
vêque ed Paris qu’elle accompagne 
dans toutes les grander cérémonies 
où ce prélat doit figurer. C’est dans 
une de ces occasions mte feu le car
dinal Atrw’te adressait ladis aux oe- 
tlts chanteurs, à la sortie d’un office 
nul avait été particulièrement beau, 
une parole restée célèbre: "Vos 
croix sont de bols, mais vos voix sont 
d’or”. Le nom de Manécanterie est 
un terme emprunté au moyen-âge; 
U désignait Jadis, dans certaines ca
thédrales deFrance, un choeur d’en
fante qui chantaient la ineeee du 
matin avant la 
l’autel appelé pou roefcte raison "ma
tutinal”. Le mot Manécanterie dé-1 
rive donc du latin “manecantare", 
chanter le matin A Joutons d'affleurs, 
Ф*. malgré leur nom, le» petite

llèguc de l'Acp 
écrirait dans le 
Pety, ChanteursI 10cGRUAU 

MACARONI 
CATSUP

ROLLED OATS

in bulk
IL FAUT ANNONCER

Si les marchands annoncent leurs 
produits dans les journaux, ils peu
vent s’attendre à de meilleures ven
tes. Dès que le public se rendra 
compte qu'on ne peut aller plus bas 
dit-il. les ventes vont reprendre de 
plus belle. La dépression est termi 
née. Que lesmarchands en' fassent 
part à leurs clients par la voie des 
journaux. La psychologie du peuple 
américain s’est amélioré depuis 
quelques mois. La dépression profi
tera en leçon à tout le monde. Les 
éditeurs ont dû rajuster leurs frais 
pour traverser la crise. Us ont vou- i 
lu éviter toute diminution dans les j 
salaires de leurs employés. C’est en i 
payant de bons salaires, queles pro- ] 
prié‘.aires de journaux conservent i 
leurs bons hommes.

La prospéritédes journaux leur 
donne la liberté d'action. La presse 
pput exprimer ce qu'elle pense dans ; 
l’intérêt des financiers. M. Gannett 
a aussi causé du côté mécanique du | 
journalisme, donnant des préétablis 
sur le télétype, une machine qui 
compose une histoire dans plusieurs 
journaux en même temps. On peut 
même radiodiffuser d'un océan à ! 
l’autre des pages entièn.3 de jour-;] 
паї. M. Gannett ne croit pcc que la
radio nuira au JournaV nt“. La nou- і » il _i______ 2 for
velle la plue fraîche n’est pas tou-! * 1U ™
jours la plus importante ou la plus ( Paquet 1 lu — Z pour----
intéressante. j . „ ..

Le journalisme Jaune perd du ter- , «J ID pail
ratn de jour en jour. їла feuilles sen- Chaudière 3 lbs_______
sationnelles n’intéressent plus le pu- ..
bile, qui est fatigué des meurtres, des ,Q 5 lD pail 
crimes et des histoires sensationnel
les sur le sexe. Sur ce rapport, le 
journalisme canadien mérite des fé
licitations pour s’en éloigner autant 
que possible. Dans le journalisme, I 
conclut M. Gannett, on trouve tous* 
let. éléments pour rendre set vice au

lb 06cV en vrac 
in bulk 

toutes sortes 
all kinds

RAYMOND 
NATIONAL 
la bouteille 
per tXKtlCtr-

>
4

Corn Flakes 3 s, 25c Fromage Kraft, lb 25c 
Saindoux 2 
Pure Lard

Voici un nouveau pouding 
pour le dîner de demain I 

Reading eu Riz і le Crème
4 cuiL à soupe ris

25c Cafe - Coffee, lb 29c 
10c The Domino, lb 58c

pqts
do

1 lb

I bulk
■ 4

J) cuiL à thé Kl
Leit

1 tone cou
Noix Muacode CAMPBELL S SOUPS 

SOUPES Campbell, 3 btes -
AYLMER SOUPS 
SOUPES Aylmer, 3 btes — 
TOILET PAPER, б rolls 
PAPIER Toilette, б roui.

SPECIAL
SAINDOUX — DOMESTIC

— SHORTENING

Laves bien le ris puis ajoutez-le, 
avec le sucre et le sel, au lait 
dilué d'eau. Vertes dans un plat 
à cuire beurré et ajoutez une 
pincée de noix muscade. Mettez 
le plat dans une casserole d’eau 
chaude et faites cuire pendant 3 
heures dans un four lent (300VF.) 
tournant plusieurs fois pendant 
la première heure pour empêcher 
que le riz aille au fond.
Un •xemplmirm du Livre de 
Reoettem “Le Bon Pour- 
voyeur” voue aéra envoyé, 
gratia, ai voua noua donne* 
vos nom et adreaae.

ÉÉMslШІЙі
SB25/

„39/ Fry’s COCOA, % lb 1 d
CACAO Fry, bte ^ lb „ 1 Г
OLD DUTCH CLEANSER jjy

Choice SALMON, 2 tins OC 
SAUMON de choix, 2 btes 

C9 flQ Millionnaire^ BEANS,3 tinsOC A 8
▼*"uv FEVES Millionnaire, 3 btes*«А 6 

ОС </ Choice Quality PEARS, tin 1C// 8 
POIRES de choix, la boite— •*»/ 8

1C// і Aylmer PEACHES, per tin 10// 8 
lu/ I PECHES Aylmer, la boite - 13A §

OOOX00009000000000000000000000000000000000QOOQOOOOOOO

. . .V *

59/Chaudière de 5 lbs
10 lb pail
Chaudière de 10 lbs 

15 20 lb pail
Chaudière de 20 lbs 
CRISCO, 1 lb tin
la boite de 1 lb___
CRISCO, 3 lb tin 
boite de 3 lbs____

ц Instituteurs et institutrices se souviendront que 
les notions, les principes et les idées qp’ils inculquent 
dans les âmes et les coeurs des enfants confiés à leur 

| pédagogie resteront gravés toute la vie et détermine
ront les actes bienfaisants pour la société. Tâche ma
gnifique autant que difficile, qui 6xigc un tact, une pa- 

• tience ët une douceur inaltérables. Mais, pour incul
quer ces notions, on a besoin de connaître les moyens 
les plus sûrs et les plus efficaces d'atteindre jusqu’au

й* au* m л^яиш/ tiggy

11» Oeonte 8t., Toraito ет.с. 1*

-

SAINT-JACQUEScapitulaire, à

—M. et Mme Alphonse Dionne, et 
Mlle Léaleurs enfants, ainsi que 

Demers, étaient de retour d’un voya
ge à Moncton, oes jour» derniers.I

t:, '
■ *

-.'. M ;, . .

LE PLUS GRAND MEDIUM D AN- 
NONCE DES PROVINCES 

MARITIMES

MARITIMES LARGEST ADVER
TISING MEDIUM
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HOMARD 
boite lA lb

CRISCO 
boite 1 lb

CORN BEEF 
la boite llb_

—

?AGE SIX

GRUAU
sac de 8 lbs__________
TIRETTES à mouches 
3 pour _______________
Assortiment complet de JARRES à 
fruits de toutes grandeurs pour la 

mise en conserve.

40c
05c

FARINE à crepes 
Aunt Jamina, le pqt------
PRUNEAUX
2 lbs pour ------------------
ALLUMETTES
3 paquets pour------------
PILCHARDS Snowcap 
bte 1 lb, 2 btes pour-----
POIS à soupe
la lb
SIROP de Blé d’Inde 
boite de 5 lbs______

ISInore, soeur de M. Boucher, père. I
A l’occasion de l’ouverture des S 

classes, la plupart des anciens pro- ■ 
fesseurs dans les écoles locales nous ■ 
sont revenus. Nous saluons leur rc- S 
tour; aux 
nous souhaitons la bienvenue; à tous 
une année fructueuse.

De nombreux étudiants 
diantes nous ont quittés pour entrer 
dans les collèges et les couvents. Une 
année de santé et de succès soit leur 
partage.

—M. Clare Сох, employé au Vic
toria News de Perth, N. B. était de 
pasage en ville samedi, en route nour 
Trois-Rivières.

—M. et Mme Auguste Ouellet 
ainsi que M. et Mme Philippe Béru- 
bé sont de retour d’un voyage de 
quelques jours à Ste-Anne de la Po- 
catière, Québec et Ste-Anne de 
Beaupré. Us ont fait le trajet dans 
l’auto de Mme J. St-Onge de St- 
Jacques.

—M. et Mme J. A. Bélanger et 
leur strois filles de Kedgewick, é- 
taient de passage chez Mme P. Long 
dimanche.

—M. Alcime Daigle et M. Léo De
niers, accompagnés de Mlles Léa, 
Zita, Alma Demers et Emelie St-On
ge de St-Jacques, sont de retour 
d’un voyage à Campbellton et Dal- 
housie.

LES MODES
FEMININES

D’AUTOMNE

nouveaux professeurs, ■—M. et Mme Adélard Albert et 
leur fillette Hilda de cette ville, ain
si que M. et Mme Thomas D. Dufour 
de Madawaska. Me, ont fait un voya 
ge à Campbellton, dimanche dernier. 
Mme Dufour est allée visiter une de 
ses cousines qui est religieuse au 
couvent des Filles de Marie de L’As
somption. Sr Marie de l’Eucharistie 
(fiée Hélène Long,Me Clair), laquelle 
a subi deux opérations récemment, 
mais se porte très bien pour le temps

—M. et Mme Adélard Albert et 
M. et Mme Thomas Duofur de Mada 
waska. Me,, ont visité dimanche, le 
30 août. M. et Mme Léo Kelley, au
trefois de cette ville, maintenant ré
sidents à Atholville. Les nombreuses 
amies de Mme Kelley seront peinées 
d’apprendre qu’elle à peine à m.v- 
cher. ayant été victime d’un accident 
d’automobile, récemment. On espère 
cependant qu’elle sera parfaitement 
rétablie sous peu.

—Mlle Marie Desjardins, garde- 
mlade dans un hôpital de St-Jean 
était en promenade en ville, la se
rt-a."ne dernière, visitant ses cousi
nes Mesdames Percy et Prudent Pi-

—Mlle Christine Bird de St-Lëo- 
nard était en ville la semaine der
nière. l’invitée de Mlles Maimai Cyr 
et Irène Picard.

-M. et Mme T. D. Hébert et leurs 
enfants ainsi que Mme LParenv de 
Sl-Léonard ont fait un court voya
ge à Québec, cette semaine.

—Mlle Venette Thériault de Drum 
mond a passé quelques jours chez 
sa soeur Mme Léopold Bilodeau.

—M. Rémi Soucy de New York a 
passé quelques jours en ville, où il 
était venu assister aux funérailles 
d< sa mère. Mme Anselme Souey.

. —Mardi le 2 courant, un groupe 
d’amies se rendaient à la demeure 
de Mme Willie Turgeon pour lui foi
re une soirée surprise, à l’occasion 
de son anniversaire de naissance. Au 
cours de la soirée, on fit la présen
tation de jolis cadeaux. Ce fut une 
agréable veillée passée à jouer au 
bridge. Les prix furent gagnés par 
Mesdames Frank Carrier, Sylvio Mo 
roi et Fred Turgeon; puis, un ex
cellent goûter fut servi, après quoi 
Mme Turegon présenta ses remer
ciements. Prirent part à cettesoirée: 
Mesdames Pierre Grandmaison, 
FredTurgeon, Guy Armstrong. Har
ry Murphy. Jos. Côté. Sylvio Morel 
Raoul Richard. Efrnest D’Amours, 
Georges Guy. Pit Carrier. Adélard Al 
bert. Vital Ouellet, Jim Jessup. Al
bert Michaud. M. Legendre, Archie 
Sqpcy. Léonard Daigle. Jim Michaud 
Alex Albert. Frank Carrier, jr. Xa
vier Lévesque. Vital Albert, Jos. Car
rier. BenGallant, J. B. Rousseau. Jos 
Perron et Mlle Lillian Long.

—Le 31 août, M. et Mme Jos. Ma
rier recevaient la visite de M et 
Mme Armand St-Germain. jeune 
couple en voyage de noees. Mme St - 
Germain, est la fille de M. Marier. 
Tir étaient accompagi és de M. et 
Mme Willie Michaud et de Mlle-; Ri
ta et Cécile Michaud, tous de Man
chester. N.H. Tl y eut réception à la 
demeure de M. Marier. 35ième a- 
venue. au cours de laquelle une auiv. 
se fut lue par Mme Willie Michaud 
soeur de la nouvelle épouse, l/heu- 
nuxcouple est reparti le lendemain 
pour Manchester, où une réception 
les attendait à la salie Princesse. No; 
sauhaits de bonheur les accompa-

—M. et Mme Livain Babineau, 
ainsi que Mlle Flavie Guimont. tous 
de Bangor. Maine, visitaient des pa
rents et amis en ville, dimanche de і -
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& PRESENTATION
AU DEPARTEMENT POUR DAMES

S

PETITES ANNONCES
'M

CHAPEAUX
J’ai en main un lot de chapeaux 

de feutre et de velour pour dame; 
et fillettes que je vendrai à moitié 
prix, faute d’espace pour 75c, $1.00 et 
$1.25, voulant discontinuer eette li
gne. Mme Louis BERUBE, 20, rue de 
la Traverse. 
x!809-2fs-10s.

< ■ %

Il nous fait plaisir d’inviter les Dames et les De
moiselles à visiter notre département des nouvel
les modes d’automne dans lequel vous trouverez 
les modèles lés plus récents de MANTEAUX — 
fabriqués des tissus les plus nouveaux : Broad
cloth français, Blin & Blin, Chungo, crêpes fran
çais, etc.

Tous nos manteaux sont de nuances les plus à la 
mode et garnis de riches fourrures, renard argen
té, loup, écureuil, etc.

Notre assortiment est complet et offre un vaste 
choix aux dames et demoiselles qui aiment l’ex
clusivité des modèles. Les prix sont très populai
res et s’accordent aux conditions difficiles que 
nous traversons.

K ÿ

Ш
s

* j:
1

A ECHANGER
Automobile Essex er: bonnes con

ditions à échanger pour motocyclçtte 
S’adresser au docteur P. C. Laporte, 
Clair, N.B. 
xlSU-lf-lOs. H■
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A LOUER
Logement de cinq appartements, 

situé sur la rue Canada à louer im
médiatement. S’adresser à Henry 
SOUCY, au numéro 141.Î804-2fs-3s.

MEUBLES A VENDRE 
Ayant décidé de ne plus tenir mai- я 

son. je vendrai tout mon amcuble- ■ 
ment. Les personnes intéressés von- ■ 
dront bien venir à la maison entre • 
cinq et neuf heures, le soir. Sam B. " 
SOUCY. rue D’Amours, près de l é- * 
glise.
x!813-lf-10s.

m
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SPECIAUX DU 11 AU 17 SEPTEMBRE

■

SLAIT Nestles, 2 btes________
SIROP de Table, btes 5 lbs ______
FEVES en Cosses, 3 btes________
Petits POIS Verts. 3 btes________
Bon THE “Special Pekoe”, la livre 
VI-TONE, bte i/2 lb___________

21c A IiOUER
Logement de plusieurs apparte

ments tout meublés. A louer immé
diatement 
RICE.
1766-j.n.o.-27a

m
34c
25c S’adresser à J. Frank g
25c
34c CLVEETLRE D’UN NCLVEAE DEPARTEMENT 

DE LA CDADTTLDE D€DD DAME/

■
29c AVIS

Ernest P. NADEAU, marchand de я 
St-Léonard. N. B., désire avertir le ■ 
public qu’après le 15 septembre pro- j 
chain il ne fera plus de crédits, ce 
qui lui permettra de vendre à des 
prix plus bas.I TOMATES bte 10c

ІІММЯНЯВ'

Special ! D

4 LOGEMENTS
Quatre lagements complets et ma- * 

dernes avec chambre de bain; aussi - 5 
magasin à louer. S'adresser à Ph ■
MONETTE. rue de l’Eglise. 
1797-j.n.o.-27a.POUDRE à Pâte, “Red & White”, lb

SAUMON State, 2 btes____________
ANANAS, 2 btes pour____________
GRUAU avec Cadeaux_____________
EMPOIS Acme Gloss, la bte_______
FEVES, grosses boites____________

28c I Nous avons le plaisir de vous annoncer qu'au cours de la semaine prochaine nous ouvrirons 
un nouveau département — celui de la chaussure pour Dames et Demoiselles. Nous aurons les fa
meux souliers “CITMPO” dont la réputation au Canada a tout surpassé dans cette ligne. Cette re
nommée a été acquise par le confort que donnent ces souliers .Le choix sera vaste et t les prix très 
raisonnables.

21c POSITION DEMANDEE 
Jeune fille avant deux ans cl demi 

d'expérience dans l'ouvrage de bu
reau. connaissant sténographie et 
clavlgraphie bilingues, pouvant four
nir de très bonnes références, de
mande position. S’adresser au bu
reau du “Madawaska”. 
xl819-2fs-10s.

25c
31c ■

____ 10c
19c —M. Ernest Michaud de Black- 

Brook. était de passage à Edmunds- 
ton. dimanche et lundi dernier. Il 
s'est aussi rendu à Rivière-du-Loin 
visiter son frère, M. J. H. Michaud.

—M Adrien Michaud est parti 
matin pour l’université St-François 
Xavier d'Antigonish.

—Mlle Berthe Lcbel etMme Rus- 
sel Angel de New York sont en pro
menade en ville pour quelques se
maines.

—Mlle Marie-Anna Michaud a 
fait un court voyage à Rivière-du- 
Loup. lundi dernier.

—M. Louis Boucher, père, et M. e«
Mme Louis Boucher, fils, de GraKl- 
Sault ainsi que Mlle Marthe /Mi- 
chaud. s? sont rendus à Québdc. au. 
cours de la semaine dernière, pour, cation d'un grand nombre de cor
as.sister aux funérailles de Sr Eléo-| re-pondances.

E

SAM FÜHRER■E. F. BELANGER JOS. VERRET
Rue St-FrançoisRue Victoria POSITION DEMANDEE 

Une jeune fille âgée de 13 ans de
mande à prendre soin des enfants ou 
à travailler à la cuisine dans une 
famille, tout en allant àl'éco’.e. S'a
dresser à Mme Albina Titus, Saint- 
Léonard. N. B. Tél. 49. 
xl812-lf-10s.

J. E. MALENFANT
i “The Store of Quality Clothes”Rue Canada

EDMUNDSTON, N.-B.
Ooooooooooooooooooooooooooooooooooooqoojooooooocx» IÆ MAGASIN SERA FERME SAMED. 12 SEPTEMBREU

еяяяяіЕамаїїяанявзіїяяияіяяяяяяяяяяяяіііеііеміїиіиіячяея^яіііпіііячяяРіїеигояяіііА N06 LECTEURS !
A cause de la Fête légale de lundi 

dernier et du mauvais service de 
malle, nous sommes forcés de remet
tre à la semaine prochaine la publi-

PRELAT ET IIOMME 
D'ETAT INFLUENT 
DECEDE EN HOLLANDE$ N

/С

Le courrier d'Europe aappris la 
mort; survenus à La Haye, de Mgr 
Guillaume Nolens. P. A., Ministre 
d'Etat, chef ds la fraction catholi
que à la seconds Chambre des Etats 
généraux et délégué de son gouvo”- 
nement à la Société des Nations.

Il était très influent dans son pays 
et à l'extérieur.
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AUX PARENTS ECONOMES/
)A

'Comment lui faites» 
vous mastiquer sa 

nourriture?'

Le nombre de demandes à notre comptoir de 
papeterie pour nos cahiers à la douzaine a été tel
lement grand qu'en deux jours notre stock a été 
épuisé.

Dans quelques jours nous recevrons DEUX 
MILLE autres cahiers que nous vendrons au mê
me bas prix : 8 cahiers à l’encre ou au plomb pour 
25c.

Comptoir de Papeterie du “Madawaska”
Edmundston, N. B.

у?'і
*4 A SAINT-BASILE 

M. Michel F. Fournier, citoyen 
d’Edmundston, qui a subi une opé
ration récemment se porte mieux.

Sa fille, Mlle Délia Fournier, gar
de-malade de Houlton, Me, actuelle
ment en vacances, est à ses "côtés.

\
Г

*1 m
“Je lui donne le Shredded 
Wheat et c’est si croustillant 
qu’il lui faut le mastiquer— 
plus il le mastique, plus il 
l’aime, et plus de nutrition 
il en obtient. Pluyeurs 
fants avalent leurs aliments 
sans les mastiquer — cela 
veut dire une digestion im
parfaite, des dents 
vaises et de* gencives 
malsaines. Le Shredded 
Wheat avec du lait est une 
nourriture parfaite pour des 

croissance,9 et 
c’est tout à fait délicieux 
avec des bananes ou des 
fruits en compote.”

ENCOURAGEZ LA
Cordonnerie Carroll 

rue Victoria 
Cordonnier d’expérience 

prix raisonnables 
Mme Sam Carroll, prop.

75 rue de l’Eglise,
л i

O' oooooooooooooooooooooocooooocoooooooooooooooooooo
Z mau- SEANCE MUSICALEі

Au profit de l’école du village de
Я RIVIERE - VERTEenfants enl>

Elle aura lieu dans la salle de l’école du village 
à huit heures du soir

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY. LTD Dimanche 13 Sept.

Admission Adultes, 35c, Enfants, 25c

CORDIALE BIENVENUE A TOUS!
oocxxtooccoooocoeoooooooooooooooooooooooooooooooooSHREDDED

WHEAT £!

^ le bon «afe, toujours firaisAVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

I
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EDMUNDSTON, N.^B., 10 SEPTEMBRE, 1931.
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F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUD
EDMUNDSTON,------ N. B.

Biscuits Mélangés, 3 lbs 25c
C H I P S O 19cgros

paquet

I
Spéciaux du 11 au 18 Sept.

AU COMPTANT TELLEMENT

3 pour 25cI Macaroni pql de
1 lb

DANS L’AFFAIRE DE
P. W. MARTIN COMPANY LIMITED

EDMUNDSTON. N. B.
AVIS PUBLIC est par la présente donné à tous 

ceux qui détiennent des parts, actions, certificats, 
billets promissoires, ou autres papiers émis par P. 
W. Martin en son nom personnel ou au nom de la 
Compagnie ci-haut mentionnée, avant ou après 
l’incorporation de la dite compagnie, de bien vou
loir faire parvenir ces papiers à l’adresse suivante, 
d’ici au 30 septembre prochain.

E. T. HUBERT.
EDMUNDSTON, N. B.Casier Postal 208
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Nous avons à la disposition de nos clien
tes une couturière experte qui exécute 
dans notre magasin les altérations que 
les Robes et Manteaux doivent subir.

Creighton & Caldwell 
Téléphone: 117

En face de l’hôtel Royal, Ed
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’inspection.

Ouvert jour et nuit.

NOTES LOCALES
LA BANQUE VOUS CONNAIT-ELLE?

Il importe à l’homme désirant réussir en affaire d’être 
connu d’une Banque.

Le meilleur moyen d’être connu d’un gérant de ban
que c’est de déposer régulièrement à sa succursale.

Plus tard, si vous possédez les garanties voulues, il 
vous sera facile d’obtenir de l’argent

en n’importe quel temps, 
à des taux raisonnables,

car, vous serez un client emprunteur recomman
dable depuis longtemps.

Faites une visite à notre gérant local et ouvrez зі 
maintenez un compte courant ou d’épargne sans ,

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siège Social : Montréal.

Succursale de * 
EDMUNDSTON, N.-B.

M. L. A. BARD 
Gérant local
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